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LA POLOGNE 
depuis le Congrès de Vienne'" 

(1815-1915) 

par 

STANISLAS KOZICKI 

Le dernier partage des provinces polonaises 
•entre la Prusse , l 'Autriche et la Russie eut 
lieu en i 8 i 5 au Congrès .de Vienne. Les 
frontières, alors délimitées, sont restées telles 
sans aucun changement Jusqu'à nos jours. Les 
décisions du Congrès, ayant trait à l 'organi­
sation et aux relations des parties respectives 
de la Pologne entre elles, quoique pour la 
p lupar t elles n 'aient jamais été exécutées, ne 
turent ni changées, ni abolies par aucun traité 
de caractère internat ional . Elles ont par cela 
même vertu de dernier acte international ju­
r idique concernant la Pologne. 

Les questions polonaises furent étudiées en 
détail dans des traités particuliers conclus 
entre l 'Autriche et la Russie et entre la Prusse 
et la Russie, datés du 21 avril et dans l'acte 
i inal du Congrès du 9 juin 1815. 

L'article I I I des traités austro-russe et 
prusso-russe contenait les passages sui ­
vants (2) : 

« Le Duché de Varsovie, à l 'exception 
de la ville libre de Cracovie et de son ter­
ritoire, ainsi que du rayon, qui sur la rive 

droi te de la Vistule retourne à S. M. P l îm-
pereur d'Autriche et des provinces dont il 
a été aut rement disposé,_ en vertu des 
articles ci-dessus, est réuni à l 'Empire de 
Russie. Il y sera lié irrévocablement par 
la const i tut ion, pour être possédé par 
S. M. l 'Empereur de toutes les Russies, 
ses héritiers et ses successeurs à perpé­
tuité. S. M. Impériale se réserve de don­
ner à ces Etats jouissant d 'une adminis­
tration distincte, l 'extension intérieure 
qu 'El le jugera convenable Elle prendra 
avec ses autres ti tres, celui de Czar , Roi 
de Pologne, conformément au protocole 
usité et consacré pour les titres attachés à 
Ses autres possessions. Les Polonais , 
sujets respectifs des hautes parties con­
tractantes, obt iendront des inst i tut ions 
assurant la conservation de leur nat iona­
lité, d'après les formes d'existence poli­
t ique, que chacun des Gouvernements 
auxquels ils appart iennent , jugera conve­
nable de leur accorder. » 

(O jifa' de combler une grande hu-niie, nom commcnçom à 
publier, aujourd'hui, une très remarquable étude sur l'histoire de 
•PoUtgne depuis le Congrès de Vienne. Son émincnt auteur, avec 
impartialité et sang-froid, se basant sur des documents officiels, 
trace l'Iiistoire des trois tronçons de la Pologne. Détail curieux : 

* cette étude faisait partie d'un livre projeté ci écrit à Varsovie à la 
.jieilt' de son envahissement parles Allemands A Vheure de l'éva­
cuation de la. capitale de la Pologne, l'auteur ne put sauver que 
quelques chapitres Je son livre. 

2) Nous citons l 'extrait de l 'article III du trai té aus t ro-
russe, d'après le « Nouveau Recueil des Traités... des 
huissaiices et Etats de l'Europe, édition de Geo. Fred . de 
Mar tens , t. 111, Go t t ingue , 1818. 

E n outre le Congrès de Vienne assurait aux 
trois parties une organisation politique indé­
pendante et des droits nat ionaux et, reconnais­
sait l ' intégralité du territoire de l 'ancienne 
Pologne de l 'année 1772. En outre, il garan­
tissait auxhabi tants des privilègeséconomiques 
sérieux. L'article XXII du traité entre la 
Prusse et la Russie dit : 

« Sera libre la navigation de tous les 
fleuves et canaux de toutes les parties de 
l 'ancienne Pologne (année 1772) dans toute 
leur étendue, jusqu'à leur embouchure , 
tant en descendant qu'en remontant , que 
ces fleuves soient navigables actuellement 
ou qu'on les rende tels à l 'avenir; elle le 
sera aussi sur les canaux qui pourraient 
être entrepris ; ainsi, elle ne pourra être 
interdite à aucun des habitants des p ro ­
vinces polonaises, qui se trouvent sous le 
gouvernement russe ou prussien. » 

Dans l'article XXVIII nous lisons : 
« Afin d'activer autant que possible la 

cul ture dans toutes les parties de l'an­
cienne Pologne, d'exciter l ' industrie des 
habi tants , de consolider leur prospérité, 
les deux autres parties contractantes, pour 
ne laisser aucun doute sur leurs vues bien­
faisantes et paternelles à cet égard, ont 
convenu de permettre à l 'avenir et pour 
toujours entre toutes leurs provinces po­
lonaises (à dater de 1772) la circulation la 
plus illimitée de toutes les productions et 
produits du sol et de l ' industrie de ces 
mômes provinces. » 

Et plus loin au même article : 
« P o u r obvier à ce que des étrangers 

ne profitent des arrangements pris en 
faveur des provinces citées, il est arrêté, 
que tous les articles, produi ts de ces 
dernières, qui passeront d 'un gouverne­
ment dans l 'autre, seront accompagnés 
d'un certificat d 'origine, sans quoi ils 
n 'entreront pas. » 

Ces mêmes points se retrouvent dans le 
traité austro-russe; quant à l 'article 118 de 
l'acte final du Congrès de Vienne, il constate 
exactement que les traités susdits : 

« sont considérés comme parties in té­
grantes des arrangements du Congrès et 
auront partout la même force et valeur, 
que s'ils étaient insérés mot à mot dans le 
Trai té général. » 

Nous trouvons l ' interprétation minutieuse 
des articles sus-ment ionnés dans la note du 
plénipotentiaire anglais,Castelreagh, ainsi que 
dans la réponse du plénipotentiaire prussien 
Hardenberg . Leurs notes respectives sont 
attachées à l'acte final du Congrès de Vienne. 

Dans la note de Castelreagh, le gouverne­
ment anglais reconnaît « qu'il est de toute 
urgence que la t ranquil l i té publique soit 
assurée dans toutes les provinces ayant formé 
l 'ancien Royaume de Pologne et qu'elle soit 
fondée sur des bases durables et libérales 
d'utilité publ ique; il convient en même temps, 
qu'il faut qu 'on adapte à toutes ces provinces, 
sans distinction de leur insti tution poli t ique, 
c'est à-dire sans égard à la forme de leur gou­
vernement , un système d 'administrat ion con­
ciliante et répondant aux particularités nat io­
nales n. Il ressort de l 'expérience « qu'en 

réprimant tous les usages et coutumes du 
peuple polonais, on n'arrivera jamais à donner 
le bonheur aux Polonais ni à donner la paix à 
cette part ie importante de l 'Europe. » 

Depuis trop longtemps déjà on a fait des 
essais et des efforts infructueux, afin que les 
Polonais oublient leur ancienne indépendance, 
leur langue même, sous l'influence d ' inst i tu­
tions à eux étrangères. Une pareille répression 
de la nationalité polonaise et de sa langue ne 
peut aboutir qu'à des troubles. C'est pour ce 
motif que les gouvernements des Etats ayant 
consommé le partage de la Pologne sans égards 
à sa forme de gouvernement devraient s'as­
treindre à l 'obligation « de traiter leurs sujets 
polonais comme des Polonais < . 

A cette note du gouvernehient anglais le 
gouvernement prussien donna également, par 
la note sus-mentionnée du prince Hardenberg , 
une réponse non équivoque. Le prince H a r ­
denberg « s'empresse de déclarer, que les 
motifs énoncés dans la note Castelreagh, sur 
le mode d 'administrat ion des provinces polo­
naises, sujettes à la domination de gouverne­
ments différents, répondent pleinement à la 
manière de voir de Sa Majesté le roi de Prusse . 
Assurer la paix de ces provinces par le mode 
d 'administrat ion, adapté aux particularités et 
au génie de leurs habitants, s'appelle en vérité 
l 'appuyer sur la base du bien-être public . l în 
agissant de cette sorte nous démontrerons aux 
peuples, que leur existence nationale peut 
rester libre de toute ingérence sans égards au 
système polit ique, auquel le destin les a atta­
chés. » Et plus loin : .< E n partant d'un pareil 
point de vue fondamental . Sa Majesté le roi de 
Prusse . . . se sentira toujours dans l 'obligation 
d'apporter à ses sujets de nationalité polonaise 
tous les avantages, qui pourra ient devenir 
l'objet de leurs vœux légitimes, en rapport 
avec la situation de Sa monarchie et avec 
l'objectif principal de chaque Etat , qui est 
toujours de former une unité forte avec les 
parties respectives de l 'Etat . » 

Telles furent les décisions et l 'âme des déci­
sions du Congrès de Vienne. Nous allons 
maintenant voir de quelle manière les Etats 
respectifs, ayant fait le partage, se sont appl i ­
qués à les mettre en oeuvre. 

La politique de la Prusse. 
De toutes les inst i tut ions, que leur avait 

promis le traité de Vienne, les Polonais n'en 
reçurent, dans la partie annexée par la Prusse 
lie Grand-Duché de Posen) qu 'une seule. Ce 
fut un l ieutenant royal en la personne d'un 
Polonais , le Prince Antoine RadziwiU, qui 
gouverna le duché de i8i5 à i83o. Alors le gou­
vernement prussien ne faisait point encore 
d'efforts pour germaniser les provinces polo­
naises. Le gouvernement avait des égards pour 
les sentiments polonais ; il les épargnait assez 
scrupuleusement et ne montra i t pas d'inimitié 
envers la noblesse polonaise; tout au con­
traire, il soutenait leur influence et leur posi­
t ion. La langue polonaise avait les mêmes 
droits que la langue al lemande dans l 'admi­
nistrat ion, l'école et la magis t ra ture ; nombre 
de postes du gouvernement du pays e'iaient 
entre les mains des Polonais. 
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L'insurrection de l 'année i83o dans la partie 
annexée russe apporte un changement radical 
dans la politique prussienne à l'égard des P o ­
lonais. 

Le prince Radziwill est remplacé par 
Edouard Henr i Flottvell, non en qualité de 
lieutenant, mais de présidentgénéral de là pro­
vince de Poznanie (Grand-Duché de Posen); 
il inaugura le système de germanisat ion, qui 
n'a cessé de durer jusqu'à ce jour. Ce système, 
qui fut le germe de toute la politique postérieure 
de germanisat ion à outrance du gouvernement 
prussien, a été caractérisé par Flottvell lui-
même dans le mémoire du i5 mars 1841 par 
lui adressé au roi Frédér ic-Gui l laume IV. 11 
y écrivit que son but a été : 

« E n premier lieu : le renforcement d 'une 
union stricte du Duché avec le royaume prus­
sien pa r une élimination successive des direc­
tives, coutumes et inclinaisons habituelles aux 
habitants polonais et qui pourra ien t nuire à 
une pareille un ion ; ensuite par une extension 
toujours plus intense des facteurs de la vie alle­
mande dans le Duché, aussi bien sous le rap­
por t matériel qu'intellectuel pour arriver à la 
fin, comme couronnement de l 'œuvre, à une 
union complète des deux nations en met tan tau 
premier plan la cul ture al lemande. >> Et puis : 
« Il me semble qu'i l est digne de notre gouver­
nement et par cela même indiqué d'énoncer 
ouvertement comme principe de notre action, 
qu'i l faut non seulement ne pas fermer le 
Duché à l 'élément al lemand, mais , tout au con­
traire, l 'ouvrir portes battantes à cet élément, 
qui est l 'élément principal de l 'Etat et com­
prend le tiers de la population m ê m e d u Duché, 
et enfin qu' i l faut laisser à l 'évolution his tor i­
que, d'établir l 'équilibre de cet élément vis-
à-vis du polonisme, sans user d 'une tyrannie 
injuste. » Il faudra aussi souligner l 'opinion 
suivante de Flottvell : « le vrai ennemi du gou­
vernement c'est la noblesse et le clergé. » 

E n partant des principes susdits, Flottvell 
considérait comme les plus importantes de ses 
tâches : i» de développer la populat ion alle­
mande du D u c h é ; 20 de donner à la langue 
al lemande une importance plus grande que 
jusqu'alors , dans l 'administrat ion, les écoles 
et la magis t ra ture ; 3° de miner l ' importance 
de la noblesse et d 'acquérir une influence sur 
l 'éducation du clergé cathol ique; 40 de relever 
le Duché sous le rapport économique et cul tu-
ral et d'écarter les facteurs qui empêcheraient 
le développement de là bourgeoisie al lemande. 

Ce p rogramme fut méthodiquement mis en 
pra t ique : on refoula la langue polonaise au 
second plan (ordonnance du 14 avril 183^2) 
dans toutes les insti tutions pub l iques ; on 
écarta l 'élément polonais de l 'adminis t rat ion 
(ordonnance de i833); on hâta le règlement de 
la question des corvées; on commença le par -
cellement des biens de la couronne; on assura 
le l ibre développement des villes en abolissant 
les privilèges propres à la noblesse et les droits 
de débits cîe boissons et en octroyant aux villes 
l 'autonomie municipale statuts de i83 i et 
i833}; on mit en jeu toute une série de moyens 
pour relever la culture économique du pays 
(construction de chaussées et dessèchement 
des marais dans les grandes lignes, soutien de 
l 'agriculture, de l ' industrie, etc.); avec le m o n ­
tant des valeurs qu 'on retira de la sécularisa­
tion des couvents, on fonda des écoles poiir 
l 'éducation de théologues cathol iques, on ré-
formales séminaires , etc. 

A la m o r t d e Frédéric-Guil laume I I I s'ouvrit 
une période d 'un certain adoucissement dans 
la politique de germanisa t ion. Sur toute l 'Eu­
rope soufflait un vent de révolution et de 
l iber té ; les peuples réclamaient des droits , les 
gouvernements cédaient en présence de ces 
réclamations. Le nouveau roi Frédér ic -Gui l ­
l aume IV (1840-1858) se soumit , au début de 
son règne, à ce courant d'idées. Flottvell démis­
sionna ; on donna aux Polonais une suite de 
droi ts à l 'usage de leur langue, on o rdonna , 
que des biens fonciers, achetés avec les fonds 
du gouvernement pour être revendus aux Alle­
mands , fussent désormais vendus sans dis t inc­

tion aux Polonais et aux Allemands ; on relâcha 
de prison l 'archevéqae Dunin , etc. En même 
temps les pays polonais profitèrent d'une plus 
grande liberté de la presse, de droits d'associa­
tion et du droit d'assemblée. Le relâchement 
des liens créa un mouvement intellectuel et 
social très vif dans la société polonaise, dont 
nous parlerons à une autre place. Mais tout 
cela fut de courte durée ; bientôt commencèrent 
les troubles révolutionnaires, l'essai infruc­
tueux de révolution en 1846, leurs suites 
comme les répressions du gouvernement et un 
nouveau mouvement révolutionnaire en 1848 
qui finit par l 'écrasement des détachements 
polonais. La période des secousses révolution­
naires en Prusse s'acheva pour les Polonais 
sans aucun avantage national et même une 
réaction dans l 'Etat s'ensuivit. 

Au temps de la politique de germanisation 
inaugurée avec des forces nouvelles, un 
étrange hasard du destin fit que la Silésie seule 
en profita. Sur l'initiative du conseiller d ' ins­
truct ion,Bogedain,on institua en Silésie l'école 
pr imaire pour le peuple avec la langue polo­
naise comme langue d'enseignement, afin de 
relever au plus vite le niveau de l ' instruction. 
Cette école dura jusqu 'en 1872 et joua un rôle 
décisif dans la renaissance polonaise de la Silé­
sie contre les intentions de ses fondateurs alle­
mands . La période de réaction politique en 
Prusse, après 1848, fut une période de stagna­
tion sous le rapport de la politique polonaise. 
Les chefs de l 'Etat étaient tellement absorbés 
par les affaires publiques, qu'i ls ne s ' intéres­
saient guère à la Pologne . 

Les provinces polonaises supportaient les 
mesures et les ordonnances du gouvernement , 
lesquelles furent dirigées contre l 'ensemble du 
mouvement libéral en Prusse . 

Les journaux cessèrent de paraître à la suite 
de répressions dirigées contre la presse. —-
Seule subsista la gazette officielle i« Gazeta 
Poznaiîska »). Toutes les insti tutions cessèrent 
de fonctionner; les difficultés de crédit con­
duisirent à la ruine nombre de propriétés 
polonaises, à cette époque passa aux mains 
allemandes le plus grand nombre des terres 
polonaises ; les violences pendant les élections 
réduisirent encore le rôle déjà minime des 
représentants polonais aux corps représen­
tatifs. 

(A suivre.) 

NOS BRAVES 
J e a n G r a b i n s k i , lieutenant, vient d'être cité 

à l'ordre du jour de l'Armée : 
Grabinsti (.lean), lieutenant an 364" résdnwnt d'infan­

terie : cliargé avec 8a compagnie de couvrir la gauche du 
bataillon et d'assurer la liaison avec les unités voisines, à 
la lisière d'un bois, le 26 février 1916, a combattu jusqu'à 
la nuit et a emps'clié l'ennemi, qui avait pénélré dans les 
bois, de tourner complètement le bataillon. » 

{Jour. Ufficiel du 21 avril 1916.) 
J o s e p h Sierhardt, volontaire polonais du 

deuxième détachement, vient d'être cité à l'ordre 
du jour de la 128= division N<> 5 du 24 août 1915 : 

« S'est jeté résolument à l'attaque des t ran­
chées ennemies et arrêté par un feu violent de 
mousqueterie accompagné d'une pluie de gre­
nades, s'est cramponné pendant cinq heures à la 
proximité des tranchées ennemies. » 

P o m e r a n z Marc, volontaire polonais, légion­
naire de deuxième classe, matricule 17.00G, vient 
d'être cité à l'ordre du jour de la division. 

« Excellent soldat, courageux, doué de beau­
coup de sang-froid. Le 9 mai 1915. tous les 
gradés de la section ayant disparu, a entraîné 
ses camarades en avantjusqu'au momentoù il a 
reçu une balle dans le genou. » 

« Ordre n" ? du IT janvier 1916. Pour copie 
conforme. Lyon 6 mars 191fi. Le Lieutenant-
Colonel (signé) Metz. » 

Rubinste in David, volontaire polonais, origi­
naire du Royaume de Pologne, blessé à la jambe 
droite par un éclat d'obus, vient d'être cité à 
l'Ordre du jour de la Division : 

I Sergent actif et dévoué a, par son courage, 
maintenu sa demi-section dans un entonnoir 
violemment bombarde. » 

Lltalie 
et la Pologne 

On ne cesse en Italie de s'intéresser à la Po­
logne. Nous avons entre les mains le premier 
numéro d'une nouvelle revue, « VIdea Italica », 
organe de la Ligua évolutionniste réeemrnent 
fondée en Italie. Comme tant de belles choses 
que la noble pensée italienne a fait naître sur le 
sol généreux de la terre de Dante, la nouvelle 
revue vise les but.s les plus beaux et les plus 
élevés. « Pénétrés de la sainteté de la cause 
plaidée par nous, nous espérons que l'appel 
que nous lançons aux nations et en particulier 
à l'Italie, la mère-patrie de tous les peuples, 
allumera dans les cœurs une flamme ardente, 
en les embrasant du désir de lutter poua? ua 
avenir meilleur de l 'humanité. Que la voix ré­
demptrice de Rome domine la clameur des com­
bats et annonce aux peuples une ère nouvelle. » 

A en juger par son premier numéro, VIdea 
Italica reconnaît que la Pologne occupe une des 
premières places parmi les nations dont l'exis-
.ence doit être réglée sur des bases nouvelles. 
Nous y trouvons deux longs articles consacrés à-
la Pologne. 

Dans l'un d'eux, M. Renato Novelli s'occupe 
des raisons qui imposent la 
reconstitution de la Pologne 

. « Rien n'est arrivé dans le mo-nde, dit-Il, 
sans avoir eu plus tard sa répercussion dans le 
temps et dans l'espace. La Pologne en est un 
exemple lumineux et douloureux à la fois. Appe­
lée par la force et le génie de sa race à un ave­
nir glorieux, cette nation malheureuse a suc­
combé dans la suite, victime de la force brutale. 
L'Europe paie aujourd'hui par des flots de sang 
les massacres de Varsovie. Si l'on remonte jus­
qu'à l'origine du conflit européen, on la trouvera 
incontestablement dans l'erreur politique com­
mise par les trois puissances copartageantes. 
« La Pologne est la clef de voûte de l'Europe », 
a dit Napoléon. Un siècle a eu beau s'écouler 
depuis que ces paroles mémorables ont été pro­
noncées, la situation n'a nullement changé. 
L'histoire nous démontre que seul le libre déve­
loppement des nationalités peut leur assurer le 
bien-être et la prospérité. On commet une erreur 
fatale en admettent la possibilité d'une paix 
durable, tant qu'on laissera peser sur certains 
peuples les chaînes de l'esclavage. » 

Dans un autre article, l'avocat Witold 
Olszewski étudie les efforts déployés par les 
empires du Centre afin de gagner les sympa­
thies des Polonais. Ils ont recours à tous les 
moyens que met à leur service la guerre avec 
seg conséquences terribles. Leurs suggestions 
tombent sur un terrain propice créé, par l'affais­
sement des forces morales et physiques de la 
population polonaise, profondément déprimée 
par l'immense cataclysme qui s'est abattu sur elle. 

Il est du devoir des puissances de l'Entente de 
contrecarrer les plans allemands. 

• Ce n'est que par ce 
moyen qu'on pourra faire renaître la confiance 
dans les cœurs polonais en les armant du cou­
rage nécessaire pour pouvoir résister aux tenta­
tions allemandes. Il est inadmissible que les . 
historiens futurs puissent dira un jour que l'En­
tente avait proclamé la liberté 
de tous les peuples opprimés, à l'exception de 
celui qui, de tout temps, a été le plus malheu­
reux et le plus éprouvé. 
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« Le peuple polonais occupe par le nombre la 
sixième place parmi les grandes nations euro­
péennes. Il a un passé millénaire glorieux; du­
rant des siècles, il a été doté d'institutions admi­
nistratives et parlementaires, produit d'une civi­
lisation puisée à la source la plus pure de la 
latinité. 

Nous trouvons dans le même numéro de VIdea 
Italîca deux chants nationaux polonais : « La 
Marche de D^browski » et « Dieu sauve la Po­
logne 1) dont le maître Arrigo Boïto a assumé la 
traduction avec l'art et le talent dont il est cou-
tumier. 

Paul DE Nie. 

LA CONSTITUTION DU 3 MAI 

A la veille de son envahissement suivi du par­
tage, la Pologne, dans un suprême effort, a fait 
promulguer la charte de la Nouvelle Constitu­
tion, proclamant haut la royauté de son peuple. 

La journée du 3 mai 1791 est gravée depuis 
dans le cœur de toutes les générations. Son an­
niversaire est devenu une fête nationale, réunis­
sant, en un même élan patriotique, toutes les 
classes et toutes les opinions. 

La charte constitutionnelle, connue sous le 
nom do Constitution du 3 mai, selon l'esquisse 
tracée par Joachini Lelewel, fut basée sur les 
principes suivants : 

La religion^catholique romaine reste la reli­
gion dominante de l'Etat polonais, mais tous les 
autres cultes sont libres dans leur exercice 
et reconnus par le gouvernement. Le roi doit 
être de la religion catholique. L'hérédité du 
trône y est consacrée. Les nobles conservés dans 
leurs anciennes prérogatives, leurs privilèges, 
observent entre eux une égalité parfaite. Les 
villes royales sont libres, on voit leurs députés 
participer aux délibérations de la diète. Ces dé­
putés de ville, à la fin de la seconde année de 
leurs fonctions, sont annoblis; la même faveur 
est accordée aux grades inférieurs, civils et mi­
litaires occupés par les bourgeois. La classe 
agricole des paysans est prise sous la protection 
spéciale de la loi afin de faire respecter sa liberté 
Individuelle et de la garantir contre l'arbitraire. 
Le pouvoir législatif réside dans les deux cham­
bres de la dicte qui s'assemblanttous lesdeux ans, 
et à cette époque, elle doit se réunir même sans 
être convoquée. La Chambre des Députés, com­
posée des nonces terrestres et des députés de 
ville, représente tout le pouvoir national et 
exerce la souveraineté nationale. Les lois qui y 
sont délibérées et décrétées passent à la délibé­
ration de la Chambre des Sénateurs, composée 
des évêques, des palatins, des castellans, des 
ministres à la tête desquels se trouve le Roi, pré­
sident. La pluralité des voix décide partout. Le 
pouvoir exécutif, confié au Roi, se trouve divisé 
en administration de l'instruction nationale, de la 
police, de la guerre et du trésor. Il y a, pour le 
pouvoir exécutif suprême du roi, un conseil 
nommé le « Garde-loi», composé de six ministres 
où le roi préside et décide; ses décisions .sont 
contresignées par un des ministres. Le roi pos­
sède le droit de nommer les sénateurs à vie les 
ministres, les autres dignitaires et employés, 
mais sans pouvoir les éloigner de leurs fonctions 

Quoi qu il en coûte à un Français de l'avouer, nous 
àevaiis dire, pour être juste, Cf«e les gouvernements de la 
France ont tous usé et abusé ée l'amitié de la Pologne, 
de l'héroïque fidélité des 'Polonais. Ils l'ont mise aux 
plus rudes épreuves sans en trouver jamais le fond 

(JoLBS MicHELET : Légeiidc&démocratlques du Nord., 

car ils en sont responsables a la nation. Le pou- , 
voir judiciaire, séparé et indépendant, est exercé 
par des juges élus. heLiberum Veto et les con­
fédérations sont supprimés à jamais. Tous les 
vingt-cinq ans on procédera a la révision et à 
l'amélioration de la Constitution, dans une diète ; 
constituante convoquée extraordinairement à j 
cet effet. 

Pour mieux appréci^ir l'esprit de la charte 
constitutionnelle du 3 mai, il faut se rappeler 
que cette charte a aboli la république oligar­
chique, qu'elle a condamné le Liberum Veto, 
qu'elle a fait disparaître les serfs, qu'elle a ins­
titué le trône de Pologne héréditaire, arrêtant 
ainsi les élections, souvent funestes et désas­
treuses ; que, tout en augmentant le pouvoir 
exécutif du roi, elle a fait responsables les mi­
nistres et tous les dignitaires nommés par le 
roi. Sa tendance principale était de démocrati­
ser la nation, en permettant que les privilèges de 
la noblesse fussent accessibles aux bourgeois 
et aux paysans, et de donner des nouvelles forces 
vitales à la République menacée. 

Enfin, il faut se rappeler que cet acte fut pro­
mulgué il y a cent vingt-cinq ans, au moment 
où, en France, se levait à peine le soleil de la 
liberté et oti les ténèbres autocratiques régnaient 
dans le monde entier. "V. S. 

LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 

JEAN DE L4 FONTAINE 
(1621-1695) 

Epître 
à S. A. S. Madame la Princesse 

de Bavière 
(Juillet 1669) 

"Votre Altesse Sérénissiine 
A, dlt-OD, pour moi quelque oslime, 
Kt veut que je lui mande en vers 
Les alïaires de l'Univers; 
J'entends les aflalres de France : 
J'obéis et romps mon silence. 
L'intérêt et l'ambition 
Travaillent à l'élection 
Du monarque de la Pologne (1'. 
On croit ici que la besogne 
Est avancée; et les esprits 
Font tantôt accorder le prix 
Au Lorrain l'2), puis au Moscovite (3), 
Condé (4 , Nieubourg iS); car le mérite 
De tous côtés fait embarras... 
Condé, je crois, n'en manque pas. 
Si votre époux voulait, madame, 
Régner ailleurs que sur votre âme, 
On ne peut faire un meilleur choix. 
Heureux qui vivroitsous ses lois! 
Ceux qui des alïaires publiques 
Parlent toujours en politiques, 
Réglant ceci, jugeant cela. 
(Et je suis de ce nombre-là) ; 
Les raisoQiieurs, dis-je, prétendent 
Qu'en Lorraine plusieurs princes tendent. 
Quant à Moscou, nous l'excluons; 
Voici sur quoi nous nous fondons : 
Le schisme y règne; et puis sou prince 
Mettroit la Pologne en Province, 
Au roi dp France il donneroit 
Quelque fleuron pour sa couronne. 
Moyennant tant, comme l'on donne. 
Et point autrement ici-bas. 
Nous serions voisins des Etats (H), 

Il en ont l'alarme, et font brigue. 
Contre Louis chaoun seligue. 
Cela lai fait beaucoup d'honneur, 
Et ne Ini donne point de peur. 

(I) Casimir, roi de Pologne, avait abdiqué et s'était retiré 
à l'abbaye de Saint-Germain-des-Piés à Paris. 

(2) Le duc Charles de Lorraine. 
l'3) Le Czar Alexis Mickaîlowitcli. 
(4) Le grand Condé. 
j5) Nieubourg, ou plutôt Neubourg: Le duc de Neubourg 

de Julierce et de Berg. 
(5) Les Etats de Hollande. 

Au moment que j'écris ces vers, 
Et m'informe des bruits divers, 
Je viens d'apprendre une nouvelle: 
C'est que, pour éviter iiiierellc, 
On s'est eu Pologne choisi 
l u roi dontle nom est on ski(t , 
Ces messieurs du Nord font lî  nique 
A toute notre politique. 
Notre argent, celui des Etats, 
Et celui d'autres potentats 
Bien moins en fonds, comme on peut croire. 
Force santés aura fait boire, 
Et puis c'est tout. Je crois qu'eu paix 
Dans la Polog'ne désormais 
On pourra s'élire des Princes; 
Et que l'argent de nos provinces 
Ne sera pas une autre fois 
Si friand de faire des rois. 

REVUE DE LA PRESSE 
L e G a u l o i s du 22 Avril d a n s u n e « Le t t r e de 

C o p e n h a g u e » : 
« On exploite beaucoup aussi la qnestlon polonaise, et 

du silence des alliés snr la question d'indépendance à 
octroyer enfin à la Pologne, on tire les arguments les 
plus odieux contre les dispositions d'équité, d'humanité 
qu'on refuse aux alliés et dont les Prussiens s'arrogent le 
monopole, après Louvain, Dinant, Reims, le torpillage de 
la LiisUania et les hideux exploits des zeppelins ! ! 

(I Comme contre-partie à la perpétuelle et scandaleuse 
difinsion de fausses nouvelles, il uous vient du Sleswig, 
de la Polo.s^ne de rares mais instructifs .loouments de 
nature à renseigner les neutres sur les incomparables 
douceurs du joug mililaire prussien. » 

L a C r o i x du 22 avri l c i te , d ' ap rès le compte 
r e n d u du XI I " « C o n g r è s J e a n n e d 'Arc », 
« l ' H o m m a g e aux peup le s m a r t y r s » e t , en o u t r e , 
l ' ad re s se p r é s e n t é e à Mme la d u c h e s s e de Ven­
d ô m e : 

« Que Votre Altesse permette au Congrès Jeanne d'Arc, 
qui lie craint pas de se proclamer ici l'interprète de toute 
la France, de lui dire que, par son auguste parenté avec 
le roi-héros et par le généreux patronage qu'elle accorde 
à tant d'oeuvres françaises, elle est donbleoient obère à 
oe pays de France qui ne cessera jamais de confondre 
dans un même culte d'admiration la vaillance chez les 
hommes et la bonté chez les iemmcs. » (Vifs appl.) 

« La Pologne, celte noble nation, si longtemps boule­
vard de la chrétienté contre les Turcs, qui a écrit dans 
l'histoire des pages d'une incomparable splendeur; la 
Pologne, terri" de toutes les lidélités, si longueroor.t mar­
tyrisée, si iriiellemont morcelée, mais qui, réduite à 
n'être plus qn'iuie petite province a.sservie, est restée 
héroi'quemenl une grande nationalité. Le nouveau mar­
tyre qu'elle endure aujourd'hui clora enfin, nous venions 
l'e.spérer, l'ère de ses souffrances séculaires, et, en la per­
sonne de la famille illustre qui la représente ici. Bous 
saluons le magnifique soleil couché de son passé histo­
rique et l'aurore d'un avenir digne de ses traditions. » 
(Appl.) 

L ' O p i n i o n , du 22 avr i l , pub l ie u n a r t i c l e t r è s 
d o c u m e n t é su r « La chas se a l l e m a n d e et l 'ou­
vr ie r polonais » et c o n c l u t : 

« Etrange retour des choses d'ici-bas : avant la guerre, 
on outrageait l'ouvrier polonais en Allemagne, on le trai­
tait comme une brute. Aujourd'hui on est ctiapean bas 
devant lui et on « se préoccupe tellement de son intérêt » 
qu'il en est . . é tonné; il contemple les Allemands d'un 
œil méfiant et se tient ii distance, quoique la faim Ini 
tenaille l'estomac, que sa femme se trahie comme une 
ombre et que ses entants pâles ne semblent plus avoir une 
goutte de sang dans les veines. » 

N o u s rceovoi is l es p r e m i e r s n u m é r o s de L a 
R e n a i s s a n c e j u i v e , h ebdomada i r e raéritanttoute 
l ' a t t en t ion vu son p r o g r a m m e : 

« Nous ne voulons pas être l'organe d'un parti, ni le 
porte-parole d'une seule nuance politique du peuple juif. 
Nous avons la grande ambition de présenter an monde 
juif à l'opinion publique en France, toutes les aspirations 
de l'a masse juive et de nous occuper de toutes ses reven­
dications. Tribune de la libre discussion, nous posons inté­
gralement devant le monde civilisé le problème juif dans 
toute sa gravité. Ceux qui, parmi les Juifs et les non-
Juifs, veulent batailler ponr la cau.se juive, sont tovités à 
se ranger a nos côtés, n 

il) Michel ICorybut Wi^ni<.\viecki, 

cau.se


POLONIA NO 18 

L e M e r c u r e d e F r a n c e du IG avri l n o u s 
a p p o r t e u n t r è s i n t é r e s s a n t a r t i c le de M. S t a n i s ­
las P o s n e r i La Vie pol i t ique en P o l o g n e a v a n t la 
g u e r r e ». L ' a u t e u r t e r m i n e a ins i sa r e m a r q u a b l e 
é t u d e : 

« On dit parfois à l'étraDger ; la Pologne est divisée ; 
elle ne sait pas ce qu'elle vent. On loi découvre tons les 
défauts possibles. Un historien français bien connu disait 
un jonr : « La Pologne n'est pas intéressante. Tri-s digne 
d'intérêtquand elle est opprimée, elle cesse de l'être quand 
ses efforts s'améliorent. Elle devient une autre Rus.sie, elle 
opprime les plus faibi#s, les Rnthènes, les Lithuaniens... » 
Pour d'autres, elle e>t réactionnaire, elle manque d'huma­
nité. Que sais je encore ? Mais tous ces défauts qu'on lai 
reproche, et qn'il faut avouer en toute conscience, sç re­
trouvent un peu partout Une société moderne, la société 
anglaise ou française, connaît lesmêmes problèmes angois­
sants, les luttes de classes, la Intte des nationalités. Je 
voudrais que mon peuple fût le meilleur de tous, que ses 
classes possédantes montrassent plus d'I.umanitéqne par­
tout ailleurs, que ses hommes d'Etat fussent clairvoyants, 
supérieurs à tons... L'histoire est là pour me rappeler à 
l'ordre. 

« Et je relis cette parabole du Livre des Pèlerins d'A­
dam Mick ewicz : 

« 1 Une femme était tombée en léthargie et son fils 
appela des médecins 

(( 2. Les médecins dirent tous : « Choisissez l'un d'entre 
nous pour la traiter. » 

« 3. L'un des médecins dit : a Je la traiterai selon la 
méthode de Brown. » Mais les autres répondirent : « C'est 
une mauvaise méthode ; qu'elle reste plutôt en léthargie 
et meure que d'êire traitée selon Brown.» 

0 4. Le second di t : «Je traiterai selon la méthode 
Hahnemann. » Les autres répondirent : « Cette méthode 
est mauvaise : qu'elle meure plutôt que d'être traitée selon 
Hahnemann » 

« » Alors le fils de la femme dit : « Traitez-la de quel­
que façon que ce soit, pourvu que vous la guérissiez ! » 
Mais les médecins ne voulaient point s'accorder ; aucun ne 
voulait céder. 

(1 6 Le fils alors, de douleur et de désespoir, s'écria : 
« 0 M,\ MÈRE ! 1) 

« Et la femme, à la voix de son fils, se réveilla et fut 
guérie. 

0 C'est par des paroles de liberté, de progrès, de démo­
cratie, de justice sociale que les fils de la Pologne rap­
pellent à une nouvelle vie leur Patrie enchaînée « 

BULLKTIN 
—• L e s t r o u b l e s e n P o l o g n e . 
On écrit de Kadom (Royaume de Pologne — zone d'oc­

cupation autrichienne): 
Le commandement militaire de la circonscription porte 

à la connaissance du public, que les personnes qui, en dé­
cembre t Jl5 et janvier 1916, à l'occasion du recensement 
de la population masculine pour les sections ouvrières, se 
3ont livrées à des violences et à des excès, dans plusieurs 
localités du cercle de Radom, ont été condamnées par le 
Conseil de guerre siégeant en cette ville, h des peines de 
deux semaines à deux ans de prison. Ces personnes sont 
an nombre de 28. 

Ajoutons que ces troubles avaient eu pour origine le 
bruit courant parmi la population qu'il s'agissait non d'un 
recensement, mais d'un recrutement militaire. 

— L a D o u m a s e p r o n o n c e c o n t r e l a r e s ­
t r i c t i o n f r a p p a n t l e s P o l o n a i s . 

A l'ordre du jour du 15 mars figurait la motion des dé­
putés polonais snr l'abrogation des mesures restrictives 
auxquelles sont soumis leurs compatriotes dans les gouver­
nements de Lithuanie, Volhynie et Podolie. Il s'agissait 
de faire adopter en principe cette abrogation et de ren­
voyer l'affaire a une commission qui élaborerait un projet 
de loi en conséquence. 

Dans une brève allocution, M. Raczkowski a motivé le dé-
DÔt de la motion polonaise et terminé son discours comme 
uU : « A ce moment où les races et les natious luttent 

entre elles pour la vie, et en présencede l'attitude adoptée 
par la Russie dans co conflit mondial, abroger les restric­
tions dont soBffreiit les Polonais est une nécessité histori­
que. Le vote que va émettre aujourd'hui la Douma aura 
nne immense portée morale. Nous allons entendre—je 
n en doute pas — u, voix de toute la Russie demandant 
qu'on a corde aux Polonais de l'Kmpire tous leurs droits 
de citoyens dans toute leur plénitude. Nous espérons aussi 
que le gouvernement se prononcera à son tour conformé­
ment à ce vœu universel et ne tardera pas à effectuer la 
juste réforme. Il n'est pas facile decréer de nouvelles lois: 
mais on peut supprimer d'un trait de plume celles qui 
«xistent et qui depuis longtemps paraissent surannées: » 

Le prince Wolkooski, représentant du ministère de 1 in-
rieur, a alors déclaré que le gouvernement s'engageait à 
•élaborer nu projet de loi. 

Néanmoins, la Douma àTunanmiité s'est prononcée pour 
flue le projet soit élaboré par sa commission législative. 

— L a S u è d e p o u r l a P o l o g n e . 
M. Charles Lindhagen, bourgmestre de Stockolm, s'est 

exprimé avec beaucoup de bienveillance et de sympathie 
au sujet de la Pologne. Entre autres, il a déclaré que la 
cause polonaise e t très populaire en Suède. Avec ses amis 
politiques il a même demandé au parlement que le gou­
vernement prît l'initiative d un mouvement international 
en faveur de la Pologne. Seule la nécessité d'observer la 
neutralité a empêché le gouvernement d'agir à la suite 
de cette motion, et d'offrir son entremise pour le règlement 
de la question polonaise. 

— P o u r l e s r é f u g i é s b e l g e s . 
D an s les j o u r n a u x po lona i s p a r a i s s a n t a c t u e l ­

l e m e n t en R u s s i e , n o u s t r o u v o n s cet a p p e l : 
A n t o i n e t t e D e l r e i n e d e V e r v i e r s (Belgique) 

e s t p r i ée d e c o m m u n i q u e r i m m é d i a t e m e n t son 
a d r e s s s e à S a m a r a (Russie) Z. A . M . , pos te r e s ­
t a n t e . 

— N é c r o l o g i e . 
Le 5 avr i l , v i en t d e s u c c o m b e r à Moscou 

A d a m Szymaiis-ki, u n de.s p lu s i l l u s t r e s p a r m i les 
é c r i v a i n s po lona i s . D é p o r t é à l ' âge de v ingt -
six a n s e n S ibé r i e , a y a n t p r i s p a r t a u m o u v e m e n t 
pa t r i o t i que na t i ona l a p r è s !a d e r n i è r e i n s u r r e c ­
t ion , il e s t d e v e n u un d e s p lus r e m a r q u a b l e s 
éc r iva ins de la b r a n c h e de la l i t t é r a t u r e , dite, 
po lono-s ibé r i enne . Ses nouve l l e s on t fait le t o u r 
des l a n g u e s é t r a n g è r e s . G r a n d a r t i s t e e t g r a n d 
p e n s e u r , A d a m -zymar ivk i é t a i t a u s s i un s a v a n t , 
e t se c o n s a c r a a u x é t u d e s e t h n o g r a p h i q u e s et 
p é d a g o g i q u e s . A i d e n t p a t r i o t e , t r op m o d e s t e 

. p o u r faire r é s o n n e r sa g lo i re i n t e r n a t i o n a l e , il 
v écu t j u s q u ' à son d e r n i e r souffle de la p e n s é e de 
voi r enfin sa p a t r i e l i bé rée de ses c h a î n e s . 

— E n v e n t e à l ' A d m i n i s t r a t i o n d e « P O ­
L O N I A » : 

1) La Pologae ; sa gloire, ses souffrances, ses évo­
lutions, par l'alix'e île Wolski, 3 (r. 50; frahco, 3 fr. 80. 

2) Hibtoire complète de la Pologne, par C. F. Chevè, 
2 vol. 4 Ir. ; franco, 4 fr. bO. 

3| Histoire de la Pologne, de s?s origines à 1900, 
par Henri drappin, 2 fr. 50; Iraricc, 2 fr. SU. 

4| Album des Polonais dans l'Armée française, 
1914-19 6, 21t) iUu'̂ ir ino.liies, 4 IV.; franco. 4 fr. 30. 

5) La Pologne Immortelle, éd. de la Revue L'Art et 
les Arn-ites. '54 illustr , fr. 5'i ; franco, 3 fr. 90. 

6) Histoire de la Lithuanie et de la Ruthénie, jusqu'à 
leur union définitive avec la Pologne, par Joachim Lelewel, 
10 fr. ; Iranro, 10 fr. 40. 

7) Les Allemands dans le Royaume de Pologne, par 
S I . Gorski, I fr.: franco, 1 Ir. 2.;. 

8) La Pologne, par Georges Bienaimé, 1 fr.; franco, 
1 fr. 25. 

'dj Allemands et Polonais, par leD' V. Nicaise, préface 
de M. Welschinger, membre de l'Institut, 3 fr. 50 ; franco, 
3lr. 75. 

10) « L'Architecture Polonaise », par Gaston Lafal et 
Ladislas de fitrzembosz, 4» illustr. dans le texte, 5 fr.; 
franco, 5 fr. 25. 

11) France et Pologne, par Henry Jam, 2 fr. ; franco. 
2 fr 25. 

12) Le Prince Joseph Poniatowski, maréchal de France 
(1763-1813), par S. Askenazy, trad. Henri Grappin, 1 fr.; 
franco, 1 fr. 25. 

13 Snr le Passé de la Prusse avec une carte des pro. 
vinces polonais-s de la Prusse, 1 fr. ; franco, 1 fr. 25. 

14) La Pologne « aris tocrate », par Henri Grappin, 
0 fr. 50; lr«nc.., 0 ir. 7(1. 

15) La Question de Chelm, par L. de Dymcha, 3 fr. ; 
franco, 3 ir. 31'. 

IGj L'origine des Poniatowski, par Stanislas Mnémon, 
5 fr. ; franco, 5 fr. 40. 

17) Pour la Pologne, par Georges Berthoulat. 0 fr. 40: 
franco, 0 fr. 00. 

18, Neuf cartes historiques de la Pologne, en sept 
couleurs, 1 Ir. 2o; IrHru-o, 1 fr. 50. 

19 « La Question Polonaise )),par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anirlais ensemble, avec une série de 
cartes historÎMnes, 3 fr. 50; franco. 4 fr. 

20) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polon«ise par Josepli de Lipkowski, éilition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco, 2 fr. 25 

2.) La Question de Silésie, par Henri Grappin, 0 fr. 75 ; 
franco, 0 ir. 95 

22) La Question Ruthéne en Pologne, 1 fr.; franco, 
1 fr. 25. 

23) Est-ce vrai? (sur la persécution religieuse en Polo­
gne), par M. Bolfsta, t fr.; franco, 1 fr. 25. 

24; A qui le record? par M. Bolesta, 0 fr. 50; franco, 
0 fr. 70. 

25) L'instruction publique en Pologne, 1 fr. 50 ; franco, 
1 fr. 80. 

26) Qu'est-ce que la Question Ruthéne en Autriche? 
par F. Revêt, 0 Ir. 50; franco, 0 fr. 70. 

27) L'Symne National Polonais, musique et paroles, 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 Ir. 

28) Le Chant National Polonais, Boze, coé Polskç, mu­
sique et paroles. 0 fr 50 ; dix exemplaires, 4 fr. 

29) Les reproductions des compositions de Jan St.vka, 
« La Mort de Sznyski » et « La France délivrant la 
Pologne et la Belgique »; de Konrad Henri Wagner 
« La Confiance », I fr. pièce; franco, 1 fr. 25. 

30i La reproduction de 'a composition de B. Korab-
Mercère, « La Mort du Volontaire Polonais >', 1 fr. 25 
pièce; franco, 1 fr. 50. 

31) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr.; franco, 1 fr. 20. 

32) La carte postale avec l 'Etendard des Volontaires 
Polonais dans l'Armée Française, lithogr. en six couleurs, 
10 pièces, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

33) L.a carte postale avec Le Drapeau Polonais et cinq 
opinions de M.M. les Sénateurs et Députés, en quatre cou­
leurs, 10 pièces, 1 fr. 25; Iranco, 1 fr. 50. 

34/ Les timbres polonais, armoiries et aigle blanche,, 
sept couleurs, une feuille de lOU timbres, 2 fr. ; franco, 
2 fr. 30. 

35) Manuel de la Langue française a l'usage des Polo­
nais, par Iza Zieliiiska, 2 fr. ; franco, 2 fr. 30. 

301 Vocabulaire Français-Polonais et Polonais-Fran­
çais, reliés séparément, cliaqu6volume,2fr. ; franco, i fr. 20; 
— les deux reliés ensemble, 4 fr. 50; Iranco, 4 fr. 80. 

ZIEMIE POLSKIE 
—• Zamkniçc ie u n i w e r s y t e t u l u d o w e g o w 

W i l n i e . 
P r a s a po l ska i n i e m i e c k a Krôlestvva Po l sk iego 

dotiosi , ze bezpos redn io po w k r o c z e n i u N i e m c ô w 
do W i l n a , z o r g a n i z o w a n o tara l iczne k u r s y n a u -
k o w e polskie o c h a r a k t e r z e s tud jôw vt^yzszych. 
Miçdzy i n n e m i is tu ia l t a m u n i w e r s y t e t i u d o w y 
im. A d a m a Mickiewicza . Obecn i e w l a d z e n i e -
m i e c k i e w s z y s t k i c h t e g o r o d z a j u k u r s y zab ron i l y . 
Oto odnoéne rozporzqdzen ie : 

« P o d c z a s m e l d u n k u szkôl i z a k l a d ô w n a u -
k o w y c h , okaza lo s ic , ze i s t n i e j ^ \v W i l n i e k u r s y 
n a u k o w e , k t ô r e pos iadajq c h a r a k t o r u n i w e r s y -
t eck i . P o n i e w a z , z p o w o d u s t a n u w o j e n n e g o (to 
c i e k a w e 1 ko resp . ) , n ie mogîi byc d o p u s z c z a n e 
d^zen ia o é w l a t o w e , k t ô r e p r z e k r à c z a j ^ p rzep i sy , 
w y d a n e przez n a c z e l n » e o w o d z a n a wschodz i e , 
n ln ie j szem za rz^dza siQ co nas t çpu je : 

1) Z a b r o n i o n e s^ szkoly i k u r s y n a u k o w e pod 
n a z w ^ c univversy te tô .V ». 

2) Z a b r o n i o n e s^ w s z y s t k i e o b e c n i e istniej^c& 
k u r s y naukowre i pozaszkoh ie o d c z y t y , maj j i ce 
c h a r a k t e r s t a ly . 

3) O s o b n e o d c z y t y raogîi b y c d o z w o l o n e , n a 
proâbQ, przez nacze ln ika zarzg.du. W y k l a d y ro l -
n i c z o - t e c h n i c z n e nie .sq u w a z a n e za naukovsre vr 
sens ie p u n k t u drugiearo. 

"Wilno, I Q l u t e g o l '16 r . 
Nacze ln ik z a r z ^ d u : 

w zastçpstw^ie U m p f e n b a c h . 
T u n ie zaszkodz i p rzypomni fC, ze n a o t w a r c i e 

u n i w e r s y t e t u l u d o w e g o w W i l n i e , k t ô r e sic 
O'ibylo w j e s i e n i r. z , w l a d z e n i e m i e c k i e n i e -
ty lko d a l y pozwolen ie a ie z e w ô w c z a s b y l n a c z e l -
n y m w o d z e m na w s c h o d z i e i n a j w y z s z y m p r a w o -
d a w c q t e n s a m marsza l ek p o l n y , v o n H i n d e n b u r g , 
co i o b e c n i e . Zj Ber l ina powia î w idoczn i e i n n y 
w i a t r . 

— R e k w i z y c j a m e t a l ô ' w . 
W dzia le w i a d o m o s c i m i e j s c o w y c h k r o n l k i 

« D z i e n n i k a Poznar i sk iego » z dn ia 7 m a r c a , 
z n a j d u j e m y n o t a ï k ç nastçpuj i jca : 

W o b e c wq tp l iwosc i z w r a c a sic uwagQ n a to , . 
ze o d d a n e w i n n y b y é wsze lk i e sprzçfy , u t y w a n e 
w k u c h n i , p r a l n i i p i e k a r n i , o Ile sa z miedz i , m o -
sifidzu i c z y s t e g o n i k l u . P r z e w a z n i e chodzi o 
kot ly do g o t o w a n i a , ko t l y do m a r y n a t , garnki^ 
do g o t o w a n i a , r o n d l e , pa t e ln i e , m o i d z i e r z e , lyzk t 
w a z o w e , w a r z ^ c h w i e do s z u m o w a n i a , n a c z y a i a 
do w o d y (kooiolki). Nie podlega jq konf i skac ie i 
d l a t e g o nie potrzebujt i byc o d d a n e p r z e d m i o t y do 
o swie t l an i a (paj^ki, l i ch ta rze) , drnzki do firanek, 

d y w a n ô w i p o r t j e r , p i e c y k i k i i p i e l o w e , c i ç z a r k l d o 
w a z e n i a , szale u w a g i . z e l a z k a s c i e n n e . 

— P a p i e z i s p r a w a p o l s k a . 

R z ^ d n i emieck i i aus t r j nck i n ie jed i iokro tn ie -
s t a r a l sic w W a t y k a n i e o i n t e r w e n c i e aliantô™-
ce l em z y s k a n i a u nich zezwolenin no . - „ _ - _ . . ; 
z \ 

;yskania u nich z e z w o l e n i a na tra"ns''Do"rt 
z y w n o s c i z A m e r y k , do Pol. .ki, na w s p a r c i ^ T u d 
n o é c . ciçrp.eicej t.çdzç Papiez poleoil z b a d a n i e 
s t o s u n k o w w Polsce n u n c j u s z o w i w i e d e . i s k i e Z 
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Ten wyslal do Polski legata, ks . Nikotara, sekre-
tarza wiedeiiskiej nunrjatury, kfôry wlasnie 
powrôcil do Rzymu i zlozyl raport Ojcu Swiç-
temu ze swej do Polski podrôzy. Raport ten wy-
kazuje, iz Niemcy i Austrjacy rabowali doslow 
nie ludnosci polskiej wszeikfi zyvvtiosc na rzecz 
tswojej armii, ze zablerali wszystko co sic dalo, 
•/abierali iiawot nadsylane z zagranicy artykuty 
i zapasy raïunkowc. Niemcy s^ wiQc powodem 
nçdzy i glodu w Polsce. Légat zaznaczyl przy-
tem, iz, gdyby nadal z zagranicy przysylano 
zyunosc, to nie byla by ona nadal zabezpieczona 
od nieiiiiei'kiej grabiezy. Wnbeo tego, papiez 
BenedyUt odmôwil, rzqdom Austrji i Niemiec in-
terwencji w sprawie uzyskania pozwolenia na 
przewôz z zagranicy zapasôw do Polski, 

— Protest przeciwko jçzykowi niemieckiemu. 
•Szereg organizacji spoleczno-kulturalnych w 
oUupacji austrjackiej Krôlcstwa Pol>kiego 
wiiiô-1 do general-gubernatora, bar. Dillera, me-
iiiorjal, w ktôrym Zîida usiiiiiçcia obowiqzko-
wego uauczania JQzyka niemieckiego wpolskicb 
-zkolach ludovvycli. 

— Niedola palaczôw tytuniu. 
Brak tytuniu i cygar przybral w Krakowie 

wi»-ikie rozmiary i przypravvia wszv stkich pala-
'./ôw o « czarnq, melancholJQ ». Niekiôre sklepy, 
sprzedajqce w^lqcznie tytiiii i przybory do pale-
iiia,jak np firma Herliczki przy placu Marjac-
kim sij zupelnie zamkniete. W wielu innych 
irafîkaiîh wywieszono oglo-Zf-nia, zawiadamia-
jqce, ze lytuniu, papiero.--ôvv i cysar zupelny 
!)rak. VV tej trudnej sytuacji palacze podwajajfi 
1 potrajajîi swoje wvsilki, aby w ton « konie-
rzny 0 dla nich artykul codziennego uzytku sic 
zaopatrzyc. 

— Porachunki . 
Na mocy wyroku sqdu polowego. z dnia 

2 marca, rozstrzelany zoistal w VVarszawle, za 
Xiiradç wojennfi, Waclaw Kasprowicz w dniu 
!0 marca. 

— Legjony polskie w e Wioszech. 
0 La Tribuna », wplywowe pisrao rzymskie, 

/amiescilo, pod datJi ",' marca r. biez., "prokla-
iiiujç ks. Franciszka Konszyii-kiego, pro-
iiosz<-za w Wenecji, ktorego nazywa « Polakiem 
z iirodzenia, Wlochem z uczucia », pt. « Do Po-
lakôw, rozproszonych we Wtoszcch », 

W odezwie tej czytamy : 
« Démon teutoAski, Fryderyk H, obmyslil i 

iirzepniwadzil podzlat naszej nieszozçéliwej 
' jczyzny. Zamkniçcie szkôl pidskich, zakaz 
i.iuki prywatnej, odebranie ukochanego jçzyka 

..j.-7,ystego dzieciom bylo nastçpsiwem' tego 
jiidzialu Slynne suum cuiquf Wiîhelma wyraza 
siQ w wydziedziczeniu Polakôw z ziemi i zakazie 
i»! nabywania. A jak wyg'^da gwarantowana 
11)1 wolnoÉé i swoboda rozwnjii? Nigdzie na 
swii'cie nie znane jest tak ciçzkie i bolesne 
j irzmo, jakie spadlo na barki nieszczçsnego na-
:0<lu. 

Zasada, przyjçta bezpoérednio po daniu krô-
i'W.skith przyrzeczeri, brzmi w ustach « najkul-
Uiralniejszego » rz^du : « die Polen muss man 
uisrotten » (Polakôw nalczy wytQpic !) 

Wloohy zawsze okazywajy naszym emigran-
1111 i wygnaiicom duzo serca i goâcinnoéci. Za 

H'spôlnq sprawç wolnosci lala sic krew polska i 
wiipska na ziemiach obu narodôw. Uzyznione s^ 
liifj pola W loch i Francji. A zawsze przyswie-
, in rodakom moim nadzieja, zc z ofîary ich zy-

la wyrosnie kiedys wolna Polska 
Wiçc i teraz,rozproszeni we Wioszech, Polacy 

winni zlqczyé sic w walce pr/cciw wspôlnerou 
ii.ije:èdzcy i stworzyé na nowo slawne legjony, 
Iciôre doiqd zyjîi w tradycji obu narodôw. Broii 
i i'o_lki znajd^ sic, : dla ojczyzny gotowiémy po-
i'M'M wszystkie ofiary, rz^d i narôd wloski nam 
in 'omoze. 

Uoz.szerzajmy proklamacje, stwôrzmy biuro 
Vrtrbuiikowe. zaiôzmy komitet centralny dla kie-
i vyaiiia akcjii— a wvsilek zbozny uwieiiczonv 
i ^Izie pomyslnym skutkiem. r> 

DO PRZYJACIOL I 
CZYTELNIKOW " POLONII 

âpieszc ic nabyc naszo A l b u m È o l -
m e r z y - P o l a k ô w w a rmj i franc.iu-,kicj, — 
-'i«^ oci t^gajciesiç , i l eze , p r z e d e w s z y s t k i e m , 

JT/emplarze zaczynaja t opn ieé w oczach . 

T y i n c z a s e m « A l b u m » wysy lamy f r a n -
k o 4 f r . 3 0 c e n t . N a mie jscu , w A d m i -

i-tracji, lub w ks i ega rn i ach kosz tu je 
j e s z c z e 4 f r a n k i . 

Do wszystkich Przyjaciôl i Czytelnikôw « Po-
lonii » zwracamy sic z nastçpuj^ctui przedsta-
wienicn. 

Ankieta, zorganizowana przez nas srôd przed-
stawicieli spoleczeiîstwa francuskiego w kwestji 
polskiej,dobiega do koiica. Jeszcze kilkaépôznio-
nych odpowiedzi, i pion bogaty, obfity pion 
jcst zebrany .. 

Ankieta nasza zdobylg. sobie olbrzyirii rozglos 
i uznanie, ileze, w szeregu poczynionych w tym 
kierunku, usilowaiî, jest to jedyna Ankieta przed-
miotowa, wolna od sentymentalnych dekla-
macji, siçgaj^ca do rdzenia naszej sprawy, nie 
inspirowana przez nas, lecz przedstawiaj^ca 
bezstronnie opinje wszystkich obozôw. Ankieta 
nasza ma. z uwasji na poczet osôb, ktôre glos za 
braly, istotnie doniosle znaczenie... 

Prasa polska wszystkich odcleni 1 wszystkich 
ziera wyrazila wielokrotnie 1 gor^ce zyczenie, 
aby pion tej Ankiety byl wydany w ksi^dze. Do 
tego samego zachçcali nas conajprzedniejsi oby-
watele kraju, ta myél byla i na^zem zamierze-
niem... Mieliémy w tym kierunku nawet dekla-
racje materjalnej pomocy ze strony instytucji i 
osôb pojedynczych. 

Lecz czasy ciçzkie, w ostatecznej chwili, zmie-
nily pomienione deklaracje. Inslyiucje wzmian-
k o w a n e s ^ bez grosza^ osoby pojedynczemajq 
érodki sweuszczuplone. Ankiete tymczasem wy-
daé trzeba. 

W normalnych warunkach wydawniczych, 
« Poloniç » Stac byloby na odwagç pôjécia prze-
bojem, przekonania znôw nieufnyoh, ze kazda 
dobra rzecz dobry niesle rezultat Wydawnictwo 
Ankiety przeciez ma swe nieodl^czne i bardzo 
ciçzkie warunki. Trzeba rozeslac bezplatnie 
okolo L200 egzemplarzy i trzeba zgôry wyrzec 
sic wszelkiej mozliwoéci pokrycia kosztôw druku 
i sprzedawanego dzisiaj, na wagç cynaraonu, 
papieru.. . 

Wobec tego, szczerze i otwarcie, w obliczu 
donioslosci sprawy, zwracamy sic o pomoc do 
wszystkich naszych Przyjaciôl i Czytelnikôw 
« Polonii », aby sic przyczynili do wydania 
Ankiety. 

Jest to tajemnio^ chochlika, ze wiçkszoéc wy-
dawnictw, ktôre sic ukazuj^ w sprawie polskiej 
we F'rancji i nie we Francji. pochodzi z darôw i 
ofiar dobrowolnych. Jest wiçc to sposôb az nadto 
znany, — nieznanem zas, tym razem, jest to, ze, 
wzywaj^o Przyjaciôl i Czytelnikôw « Polonii » 
do skladek na wydanie Ankiety, — zgôry gwa-
rantujemy Im jawnosc rachunkôw, scislosô ra-
chunkôw i, z naszt-j strony, zrzekamy sic zysku, 
ofiaruj^c caly doohôd z Ankiety na rzecz Ran-
nych Zolnierzy-Polakôw w armji francuskiej... 

Na wydanie Ankiety potrzeba doktadnie 
2.000 frankôw, dwa tysiqce! Summa ta po-
kryje koszt 1.200 egzemplurzy, ktôre nalezy ro-
zeslaé bezplatnie, i summa ta zapewni niew^tpli-
wie doohôd czysty, zdolny zasilic fundusze ran-
nych Polakôw. 

Polecaj^c gor^co uwadze wszystkich Przyja­
ciôl i Czytelnikôw « Polonii » to nasze przedsta-
wienie, otwieramy dzisiaj rubrykQ skladek na 
wydanie Ankiety. 

Kazdy ofiarodaw ca bçdzie mial prawo, za 
kazde 10 frankôw zlozone, do bezplatnego 
egzemplarza Ankiety ; kto zlozy 100 fr. ten 
otrzyma 10 egzemplarzy i. t. d. Niezaleznie od 
najszczegôlowszego prowadzenia listy skladek 
i obrachunkôw na szpaltach « Polonii », lista 
ofiarodawcôw, dziçki ktôrym Ankieta bçdzie wy-
dana, zamieszczona bçdzie w ksiîizce, nie dla 
pochlebsiwa, lecz na pami^tkç czynu zbioro-
wego polskiego spolecznej i politycznej donios-
loéci 

OPINJE PÔLSKIE 
Na tle germanizacji umyslowej Galioji wszczçla 

siQ zwawa i niezmiernie ciekawa polemika, po-
miçdzy p. Jachnti, na szpaltach « Gazety 
Polskiej », a p. Jerzy Bandrowskim Pierwszy 
jest obroiîi-a rzekomo bezwzglçdnej polskoéci 
Uniwersytetôw polskich w Krakowie i Lwowie, 
—• drugi inné ma przekonania i przekonania swe 
popiera szeregiem powaznych i waznych argu-
mentôw i dokumcntôw. ()to, cO pisze p . Ban-
drowski : 

« Znaj^cy lepicj stosunki galicyjskie znaj^ i 
ten szczegôlnie charakterystyczny oportunizm 
Galicjan, zwlaszcza pochodzqcych z Galicji za-
chodniej a wierzacyoh slepo i w koustytucJQ 
austriac.k^ i w to, ze wszy.^tko jest w zupelnym 
porzîidkunatymnajlepszjmyeswiatôw.Wszystko 
zrobiono co trzeba bylo zrobiô stwierdza p. dr. 
Jachno, pewny, ze uniwersytetom polskiin zadue 
niebezpieczfiintwo nie grozilo, albowiem rz^d 
wicdeiiski •• nie odwazylby sic juz «izisiaj ».. 

0 Na co rz^d austrjacki odwazylby sic dz siaj, 
tego nie wiem, aie na co on wazyl sic przed 
Wiijn^ to wiedz^ w^zyscy ci, ktôrzy pamiQtaj^ i 
gwaltowny napôr niemczyzny naGalicjç i bez-
wzglçdne d^zenia rz^du do oslabienia zywiolu 
polskiego w Galicji i podkopania jego wplywôw 
a przedewszystkiem ci, ktôrzy wiedzq, iz wlaénie 
rzfid wiedeiiski wywolal walkç o uniwersytet 
Iwowski, kiôrego utrakwizacj^ grozil niejedno-
krotnie. Nie byla to wprawdzie germanizacja, 
lei-z niemniej Iakt ten moze posluzyc jako jas-
krawydowôd, iz rzqd austrjackimôgt sic porwac 
na uczelniç polsk^ i porywal sic na ni^, nie ogl^-
daj^c SIQ banlzo na wysooe patrjotyczne i zde-
termitiowane usposobienie polskiej nilodziezy w 
Galicji. 

« Twierdzi siQ powszechnie, ze uniwersytet 
warszawski byl zrusyfikowany, Wyrazenie to 
jest o tyle écisle, ze uniwersytet ten byl, po-
prostu,rosyjski tak co do swej formy jak "i co do 
ducha. Byla to czysto rosyjska instyiucja nau-
kowa, nosz^oa nazwç hw^ od miasta. z ktôrem w 
w rzeczywlstosci nie wspôlnego nie miala. Ten 
uniwersytet byl tak samo warszawskira w 
Warszawie, jak jest nim dzis w i^ostowie nad 
Donem Inna rzecz z uniwersytetami tjalicyjs-
kiemi, ktôre, zachowujïic polskie formy, nawet 
nie spostrzpgly, jak zwolna zaczçla siQ do tych 
form s^czyc treéc zgola inna Rz^d austriacki, 
pozwalajac na wyklady w polskim JQzyku o 
l 'olsceijej sp awach, doéwiadczon^ sw^ i biegU 
dloniii dotykal wprost duszy tych instytucji i 
nakrçcal j ^ w sposôb przez siebie pozqdany i dla 
siebie korzystny, naduzywajqc niezmiernie 
sprytnie, lecz konsekwentnie, przedewszystkiem 
dobrej wiary i wielkodusznosci polskiej Ozy w 
rezultacie tych machinacji uniwersjtety gali­
cyjskie nie byly dotkni^te czQsciowq germani­
zacji — germanizaojii nie powierzchownq, zew-
nQtrznti, lecz duchow^, to zobaczymy. 

0 Przedewszystkiem musimy zaznaczyé, ii w 
Galicji nie braklo ludzi powaznych, bardzo szla-
chetnych, czystych, ktôrzy, przyj^wszy formulç 
0 Przy tobie stoimy i staé ohcemy », wyohodzili 
z najserdeczniejszej i najgortjtszej troski o 
Polj-kQ i wiary w to, ze Austrja jest dla Polski 
jak najzsczliwiej usposobiona. Tymi zwolenni-
kami Rakuz bylidawni» stanczycy » kiakowscy, 
ludzie wielkich zdolnosci, charakterôw i duszy. 
Oni byli ideologami Polski pod patronatem aus-
trjackim, ideologami, oddanymi Austrji szczerze 
i bez zastrzezeri. Wierzyli oni, ze Polsiia niiesci 
sic bez renty w czarnozôltym orle austrjackim 1 
byli gorqcytni tej ideipropagatorami. Jak Austrja 
tç idcQ iraktowala, mieliémy sposobnosô przeko • 
nac siç'w osiatnich czasach az nadto wyraznie, 
niemniej ideologia zwolennikôw Rakuz prze«iQ-
kala do szerszych warstw spolet zeiîstwa pols­
kiego w Galicji i oslepiaj^c^ sentymentalnosci^, 
roîicila realny obraz rzeczywistosci. omraczaj^c 
umysly optymizmem a nierzadko i oportuniz-
mem. ,. . 

. Zapomniano, ze uniwersytety galicyjskie 
zalezne byly od wiedeiiskiego ministerjum 
oswiaty, kiôre oczywiscie wywieralo, jak na nie 
tak i na cale szkolniotwo galicyjskie, swôj wplyw 
i wprawdzie nieznacznie aie stale dqzylo do 
swych celôw. 0 tem nie choemy myélec w 
dziwnem przekonaniu, jakoby wiedeiiskieniinis-
tfrjum oswîaty nie marzylo o niozem innem, 
jak tylko o tem, aby utrzymywa6 i mnozyé w 
polskich szkolach niezaleznego polskiego ducha. 
Ze bylo wprost przeciwnie, o tem éwiadczsj 
zaoiekle walki, jakie musiano slaczac o na j -
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mmejsze pozyoje i fuadusze dla uniwersytetôw 
galicyJKkich, ktôre rz^d austrjacki naumyslnie 
trzymal na skqpym obroku, aby nie dopuscic do 
ich rozkwitu i emancypacji z pod wplywôw 
nauki niemieckiej i Wiednia. Ministerjum to 
decydowalo rowniez o wyborze i doborze profe-
Bor6w. Rzecz prosta, ze profesorowie ci nie 
moçli byc wrogo usposobieni dla tendencji 
paiistwowych Austrji, a jakie to byly tendencje, 
wiemy az nadto dobrze. Tendencjom tym pro-
iesorowie uniwersytecoy musieli stuzyc a byli 
tacy, ktôrzy, jak to juz zaznaczylismy, sluzyli 
Im w najlepszej wierze z przekonaiiia, albo tez 
nie wolno im byio przeszkadzac. Zdarzalo sic 
-wpPKwdzie, ze nawet ludzie niezbyt dobrze przez 
rzqd austrjacki widziani, pod naciskiem opinji 
publioznej, do katedr dochodzili, jednakze znacz-
lïtie ezQâciej zdarzaio sic, iz z uniwersyteiôw 
tyoh wyotiodziii wielcy austrjaocy statyiioi, 
mçàowie stanu i politycy. Exemplum : Bilinski, 
Bobrzynski, Jaworski i wielu innych. Wolno 
ffiaœ z tego wywnioskowac, ze uniwersytety te 
wychowywaly w duchu, Ictôry jesli nazywal sic 
poiskim, rôwnoozesuie nie tylko nie ktôcil sic z 
ideolûgjq austrjackfi, lecz godzil oba pr^dy i 
pozwalrtJ i umiaf wnikaé w najtajniejsze zyciowe 
zagadnienia Austrji. Duch tych uniwersytetôw 
byl snac najzupelniej z Austi-j^ pogodzony. 

« Central^ naukow^ Austrji by} Wiedeii, w 
ktôpyni rok rooznie uczyly si^ setki studentôw 
P&iakow. Byl to uniwersytet stoleczny, niewi^t-
piliwie c'zeigodny, postawiony bardzo wysoko, 
posiadajquy bardzo bogato, ba. najbogacej w 
Austrji wyposazone i najlepiej urziidzoue insty-
tticje pomocnicze i znakomite siiy naukowe. Côz 
dziwnego, ze ludzie, zaJmuj%oy sic nauk^ po-
waznie i che.^cy jaknajproduktywniej pracowaé, 
spieszyli do tego zrôdla.. Stqd tez przenoszono 
na uniwersytety galieyjskie kult wiedzy i nauki 
iiiemieckiej, stosunki a przedewBzystkiem nie-
mieckie metody naukowe, ktôre rozpowszech-
niano miQdzy' mlodzieza. Nauka niemiecilta 
atfJia i stoi istotnie bardzo wysoko i wplywom 
jej oatatecznie ulegala nieraz nawet nauka 
rosyjska. Cô^ môwic o nauoe polskiej, ktôra, 
pozbawiona wiasnycli niezawislych uczelni, 
wlasnych wielkich srodkôw materjalnych, 
wlaanego niezaleznego zyeia i ogniska, z natury 
rzeczy musiala byc mniej odporna ! Z VViednil 
przyohodzily nominaoje, stypeudja, subwencje, 
ordery, odznaczenia, Wicderi dawal je zadarmo! 

n Jakie byly ostateczne rezultaty tego wszyst-
kiego? l.)ain parc przykladôw. 

« Jeden ze znakomitych protesorôw uniwersy-
telu Iwowskiego, podrôznik slynny, wyborny 
znawca Atryki centralnej, prace swoje pisze i 
wydaje prawie wyljjeznle w jezyku uiemieekim. 
Z ramienia redakcji « Slowa Folskiego », prosi-
lem go razokilka teljetO'nôvv dla tego dziennika. 
Odmôwii, motywujijc odmowç tern, ze, jako by­
ly stypendysta niemiecki, ma kontrakt, wedlug 
ktôrego obowi^zany jest do publikowania swych 
prac wyiqcznie w jezyku niemieckim i to w 
ûakladzie jednej z berlinskich instytucji. Taki 
hyl tragiczny zbieg okolicznosci : slynny i zna-
komity podrôznik polski nie naôgl drukowac 
swych prac po polsku. Drugi profesor Iwow­
skiego. uniwersytetu, geograf, rôwniez podrôz­
nik bardzo znany, proszony przezemnie o kilka 
feljetonôw, odmôwii, twierdz%c,ze nie oplaci mu 
sic pisac po polsku, poniewai wiedeiiska « Zeit » 
plaoi mu piçc raxy tyle, co my moglibyémy 
zaplâcic. Toz samo w redakcji « Stowa Fols­
kiego » odpowiedziai proszony o feljetony trzeci 
profesor uniwersytetu Iwowskiego, geograf, 
ktôry badal i Azjç w&chodnifi z Kamczatkîi i 
Kanade. Ten rôwniez stwierdzil, iz pisaô do 
polskich pism niewarto, pouiewaz Niamey placji 
Lepiej. Oi-zywiècie, ze rôzne byiy tego wszyst-
kiego przyczyny, aie fakt byl niesiyehanie 
smutny i bolesny. Niemcy kupowali i polskq 
naukç i polskich uczonych. 

<c i\lczemie jestmetoda nawkowa, jcélinie for-
mowaniem môzgu czy duszy uczonego, uklada-
niem jego duehowego czy umystowego aparatu. 
Jakiez to byly dziela w podrçcznej bibljotecelub 
seminaryjnej? Czy inné niz polskie i niemieokie, 
przyczem oczywiscie niemieckie przewazaly <• 1 
jak moglo byé inaczej, jesli chiopiec, przez 10 lat 
Mezony poniemleeku w szkolach nizszych, choal 
sic na uniwersytecie zbliiyc do nauki europejs-
kiej, wyjsc na wyzsze i szersze pôle? Pomijajfic 
j u i fakt, iz niektôre przedmioty prawa wykiadano 
po niemiecku, zaznaczamy, iz tak na Iwowskim 
jak i na krakowskim uniwersytecie germanis-
tykç zawsze wyktadal Niomieo. O, byli to uczeni 
niemalych zasïug i ludzie bardzo zacni, s^dzç 
jednak, iz polska inteipretacja autorôw i litera-
tupy niemieckiej nie tylko rôzni sic od niemlec-
kiej, aie nawet byJoby pozEidanem, aby cieszyla 

sic nieco wiQkszem, rozpowszechnieniem. Albo-
wiem wôwczaspokazaloby sic moze, iz literatura 
polska i niemieckaniesq tak rodzonemisiostrami, 
jako tem opowiadajfi niektôrzy uczeni. Czy mam 
môwic o historji polskiej, ktôra, wychodz^c z za-
lozenia niemieckiego, pilnie i starannie wykazy-
wala nam f'ôznc nasze winy narodowe, dowodz^c, 
iz upadek i rozbiôr Polski byly wprost niez-
bçdne ? A moze wspomnieé o filozofji, zwlaszcza 
0 tej, ktôvn we Lwowie reprezentowal prof. T. 
tak przesi^kly wplywami i metodq niemiecki, tak 
nawskros zgermanizowany w swym sposobie 
myâlenia, iz mimozebylgor^oym patrjotq.wlasnl 
koledzy w zartach « Krzyzakiem » go nazywali? 

« Dr. Jachno twierdzi, ze na germanizowanie 
chociazby czQSciowe uniwersytetôw galicyjskich 
rz^d wiedenski nie odwazylby sic ze wzgledu na 
wysooe patrjotyczne, zdeterminowane usposo-
bienie polskiej mlodziezy galicyjskiej... Rzfid 
wiedenski « nie odwazylby sic ! » . ten rz^d 
« odwazyl siQ » na to aby z Galicji zrobic cos w 
rodzaju Albanji, gdzie Malisorôwwysuwal wci^z 
przeciw Gegom, ten rz^d « odwazyl sie » i por-
wal na uniwersytet Iwowski, ktôry chcial zarek-
wirowaé wbrew temu, iz w kurytarzaoh jego 
krew mlodziezy i profesorôw sic lata a mialby sic 
nie odwazyé na germanizacJQ « cboéby czçicio-
wqw.gdy z ca}<i^,swiadomoéclfi d^zyl do osla-
bienia wplywôw polskich, pod ktôremi wci^z 
kopal. i do germanizacji calego kraju. I ktôzby 
mu zabronii « odwazyc sic » ? Mlodziez wziçta w 
kamasze i wybijana systematycznie przez wysy-
lanie w Karpaty specjalnych kompanji, sklada-
jsicych sic wylçcznie z «chotnikôw jednorocz-
nych ? Pan dr. Jachno moze nie v ie o tem, iz z 
dwôch takich kompanjisformowanychze studen­
tôw — czyli z jednorocznych — po 600 ludzi 
kazda — w nrzeciqgu paru tygodni,zostaly zale-
dwie niedobitki ? Ja bynaj mniej nie lekcewazQ 
potçgi patrjotyzmu mlodzieiy polskiej w Galicji, 
aie zerzfid austrjacki zlekcewazylj^ i naduzyl.iei 
haniebnie, tego chyba dowodzic nie potrzebujQ. 
Xie wiem.iletysiQcy tej naszej mlodziezy walozy 
po tamtej stronie, faktemjednak jest, iz bijc si^ 
ona zazlq sprawç. u 

ZBAWCY KAPITOLU 

— N a naarginesle p lo tek . 
W numerze ubieglym " Polonii », w tckscie 

francuskim, przytoczylismy za czasopismcm ro-
syjskiem « Dinn » wiadomosc, jakoby Minister-
jam francuskio spraw zewnçtrznyoh rozeslalo 
okôlnik do prasy francuskiej, nakazuj^c, aby 
wszystkieartykuly,dotycz5ce kwestji niepodleg-
losci Polski, byly przedstawiane do ooenzuro-
wania Ambasadzie rosyjskiej w Paryzu, — i 
wiadomoéc t(? nazwalismy, bez ogrôdki, « pon^^u 
plofka », krzewiaca bezmyslnie nieufnosc srôd 
Polakôw do Francji i do Aljantôw. 

Poniewaz jednak francuskie nasze zaprzeoze-
nie moze byc jeszoze niedosc zrozumialem, po­
niewaz juz w dziennikach amerykaiiskich pols­
kich na ten temat ukazaly sic ubolewan.a^a 
poczta pantoflowa krzewi dalej bajdy, przeto 
tu, dla informacji Rodakôw naszych, powla-
rzamy w JQzyku ojczystym : 

O niepodle..losci Polski wolno, na lamach 
prasy francuskiej, rozprawiac. ile sie komu po-
doba, byle kwestja niepodleglosci byta rozpa-
trywana z punktu widzenia przyjaznego sto-
sunku do Francji i z punktu interesu Aljantow. 
0 ile jednak kwestjç niepodlegloéci Ifiozy m, 
z-ola nieslu.sznie i lekkomyslnie, z wrogiemi in-
tenojami ku Aljantom, o ile wylania siQ z roz-
nrawy przemycana tendencja austro-niemiecko-
filska, o tyle artykuly takie, bez zadaych inter-
wencji ambasad. s^ i bçdq i musz^ byc przek-
reàlane olôwkiem cenzora. 

Ufamy, ze to nasze wyjaénienie starczy za 
odpowiedz wszystkim, w tym kierunku, kursu-
iacvm plotkom i dojdzie Rodakôw naszych za 
oceanem i tyoh za walami niemieckich bagne-

tÔW. ^^^—^—^^^^m^^^^ 

" " m ' z y s c y rocz. i i , pôl roczni i k w a r t a l n i 
p r e n u m e r a l o r z y P O L O N I I , a b o n a m e n t 
k tô rych konczy sic z d n i e m p i e r w s z y m 
ma ja , proszeni sJi o wn ie s i en i e z awcza -
su p rzedp la ty , a to ce lem un ikn içc ia przer-
w y w odb i iTan iu naszef?o czasopisma. 

Gdy ongiâ Rzymu wszechpotçzne mury 
Legly pod parciem hord gallijskich sity, 
Ktôre zwyciQskie, u podnôza gôry 
Kapitoliiîskiej, namioty rozbily, 
A swe v̂ okoto dzikie wiodqc harce, 
I lupiîi swi^tyii skarby i ogrody, 
Na Forum smierci czekajiice, starce 
Z kurulnyoh krzesel éci^galy za brody, 
I gdy sie wazyi los swiata stolicy, 
Gdzie pustych rozpraw brzmialo jeszcze écho, 
Jakie wiesc zwykli i dzié politycy, 
I cojalowe a dla nich uciechq, 
I gdy na wlosie, jak mtecz Damoklesa, 
Nad glow^ Rzymu zawisla ruina; 
Naii juz ostatnia w noc mroczna szla kresa, 
Jego swym glosem ostrzegla ptaszyna, 
Co nie wszechwiedzy nimbeni sic. otaoza 
Acz piôr nie szczedzi w naukowem polu, 
Istota skromna dusza w niej prostacza, 
Takq, zbawczyni byla Kapitolu ! 
I Rzym by zginql wsrôd mcdrcôw bez liku, 
Gdyby nie zbudzon od tych ptaszat krzyku ! 
I nas nie zbawi^ zadni Augurzy, 
Co im balwanie z ust padaj^ slowa. 
Ani Trybuni, ktôrym naksztalt burzy 
Grzmiaca a wiatrem podszyta wymowa, 
Ni patrycyusze o przodkach w senaoie 
A krzesle w rzeszy hulaszczej druzyny, 
Ani Katony co, sluzfic prywacie, 
Gotowi onotfi zwac podlosci czyny, 
A i nie szozçdzïtc swej nadelokwencji. 
Pôty wolajîi : « Delenda Carthago! » 
Az nie doohrapi;! sic od niej subweueji. 
Broni^c jn potem z in sanosi odwaga . 
Nas nie wybawisi i te filozoly, 
Co zbytek wiedzy tak môzgi im sciska, 
Zo Iba imwnçtrze j aku starej sofy, 
Co to na koUuu zbite w niej klaczyska. 
Lecz zbawic mog^ sôjko-dziôbe dudki 
A pawio-piôre, wiçc cenne wysoko, 
Bo przy tupecie, chocim rozum krôtki, 
To l^cza w sobie : czujnosc, glos i oko. 
Nam tedy zadna nie grozi zaglada. 
Boc tego ptactwa mamy liczne stada ! 

Simplcx. 

EKWÂDOR DLA POLSKI 

« Zgoda » chicagoska zamieszcza ciekawfi wia­
domoéc, swiadcziicîi, ze imio Polski znajduje 
écho przyjazni i sympatji nawet w najodleg-
lejszyoh krajach : 

POLSKA MÇGZENNIGA 
« Pod powyzszym tytulem czytamy w « El Rc-

publicano », wychodzïicym w Quito, w Kkwa-
dorze, szereg odczw wydanych z wezwaniem do 
skladania na PolskQ oflar mozliwie najwiQkszych 
i mozliwie najspiesniejszyoh.odezw podpisanych 
przez ks. Arcybiskupa arohidjecezji w Quito, 
komitet obywatelski i przedruk znanego czytel-
nikom listu kardynala Gaspariego do ksiçcia 
biskupa Sapiehy. 

« Z odezw tych i zachçt od redakcji plyn;(-
cych najwazniejs-zfj jest odezwa arcypasterza 
archidjeeezji Quito, Frydryka, ktôry na wste-
pie odezwy maluje straszne i pozaiow'ania godne 
polozenie Folski « odartcj ze wszystkiegoz czego 
Jfl odrzcé (wywlaszczyô) mozna bylo », poczem 
do rzeczy samej przeohodzijc, tak w pewncj 
czQSoi do skladania oflar wzywa : 

« NiepoJQcie ogromne, uieszczQsliwii PolskQ, 
tç ofiarQ niewinn^(victima) vvojny, pozogQ, znisz-
czenie i smierô sieji^cej, brzemiç przygniatajsice 
i warunki wsrôd jaklch polska zyje ludnoéc, 
dochodzi tylko we formie slabego do nas echa. 
Aie i stabe nawet eoho tych cierpieii i mçk nie-
bywalych wystarcza aby nie tylko wspôlczucie 
dla Polski i jej ludnoéci wzbudziô. aie zrodzié w 
kazdej jednostce, zasadom Chrystusa Fana wier-
nej, gor^cq i przemoznq chçc niesienia czynnej 
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i wydatnei pomocy Polsce, ktôra me z wtasne-j 
winy stataaiQw/ielkimicmentarzem, nagrobkami, 
na ktôrych, nie widniejii nawot nazwiska pole-
glych, pokrytym. , . . 

« Warunki, w ktérych my w naszej zyjemy 
rzeozypoapolitej, sîi kopzystae ; me brak nam 
niozeRO, niektére nasze potrzeby su nawet 
zbytkiera, a jednak zaspakajamy je. Tembar-
dziej! wiçc, powinnismy niesc pomoc tej szla-
olietnei Mçczennlcy—Polsce. , . ^ • 

« Hkladki zbieraé nalezy, po odczytanm tej 
odezwy, we wazystkich kosciolaoh w archidje-
cezji Quito 

Frederico, Aroybiskup Quito. 
« Po tem nastepuje list kardynata Gaspariego 

do ksiçcia koàcioia Sapiehy w doslownem 
brzmieniu, ktôry to list ]\iz byl u nas swego 
czasu publikowany. 

« Dodaé pragniemy, ze glowna zasluga w tej 
akcii dla Polski przypada w udziale ks. Janowi 
Popowskiemu, Salezjaninowi, w Guyaguile, 
Ecuador, dziçkiktôremuotrzymaliâmy pisma tam 
wydawane. Dzielny ten kaplan potrafil poru-
szyé tanij w Ekwadorze, opmiQ publiczna i za-
chçcié do ofiai-noSci na rzecz Ojczyzny naBzej 
nieszczçéliwej. » 

NEKROLOGJA • 

. w dniu 5 kwietnia, umarl w Moskwie zna-
komity pisarz polski, s. p. Adam Szymaiiski, 
ieden z tych wybitnyoh talentôw, ktôryoh 
meczeûskie zycie uplywa, pomimo éwietiiych 
promieni siawy, w odosobnieniu, w zapommieniu 
bodai. , . , 

Adam Szymariski ! Nazwisko to me wiele 
powiedzied jest zdolne osobliwie Polakom, na 
obozyznie sie podziewajficym, otrzaskanym co-
najwyzej z kilku ce zabiegliwszemi na slawç 
miçdzynarodowq. imionami a w gruncie nie 
maj^oym wyobrazenia o dzielach wspôlczesnej, 
literatury polskiej i jej twôroach... 

Niechze ten pobiezny szkic uprzytomni Roda-
kom Tego, ktôry ust^pii z szeregu bojownikôw 
mowy ojczystej,.. 

Adam SzymaAski urodzil sic w roku 1852, w 
Hruszowie, na P'odlasiu, szkoly ukonczyl w 
Siedlcaoh, wydziai prawny w Warszawie, w 
roku 1878, i wtymze roku byl aresztowaay. 

Sprawa é. p. Adama Szymanskiego, znana w 
kronikach ruchu nielegalnego p. n. " sprawy 
Adama Szymanskiego i Jana Popla\vsklego » 
byJa pierwszym objawem dziaialnosci antirz^do-
wej na tle narodowem, po powstaniu roku 
|i863-go. Pozosta^vala ona w pewnym zwi^zltu z 
roz'wijanîi naôwczas przez é. p. Zygmunta Mil-
kowskiego (T. T. Jeza), agitacj^ w Galicji. 

Po i;!-to miesiçcziiym pobycie w X-ym pawi-
lonie cytadeli warszawskiej, s. p. Adam vSzy-
manski deportowany zostal do Jakucka na czas 
nieokreàlony. 

Przy regulowaniu spraw zeslahcôw przez 
Loris-Melikowa, wyznaczono é. p. Adamowi 
Szymaiiskiemu 5-ciotetni termin kary. Prawo 
powrotu z Syberji s. p. Adam Szymaiîski uzys 
kal dopiero po wstîtpieniu na tron Cesarza 
Mlkolajà Il-go i po dymisji gen-gubernatora 
warszawskiego, Hurki. 

S. p. Adam Szymaiiski, juz na lawie szkolne[, 
prôbowal swych sil na niwie literaokiej. Jako 
stutent uniwersytetu, pisywal artykuly tresci 
pedagogicznej. Podczas pobytu na Syberji, pra-
cowal wiele nad etnografj^ Syberji Wschodniej 
i Azji. (Jesarskie Tow. Geograficzne w Piotro-
grod/ie za prace te wybralo go na swego czlonka 
rzeczywistego. Po powrocie z Syberji do Rosji 
Europejskiej, s. p. Adam Szymaiiski zaczîil piay-
wac utwory belletrystyczne, ktôre zamieszczal 
w « Kraju ». 

W Piotrogrodzie ukazaly sic obydwa tomy 
« Szkicôw », ktôre staly si? glôwnym tytulem 
siawy literaokiej s. p . Adama Szymanskiego. 
« Szkicc » zrobily o.lbrzymie wrazenie na czytel-
nikach polskich, doczekaly siQ kilku wy'dan, 
nastiQpnie tlumaczone byly ha wszystkie nieraal 
j^zyki europejskic. Zajaâniai w nioh Adam Szy­
maiiski jako artysta gJçboki i szczery, zajmuj^cy 
prostot^ swych érodkôw i glçbiq azczereso 
uczucia — zywiolowej milosci ojczyzny i ludzi. 

, W r. 190l-ym,é. p. Adam Szymaiiski przeniôsl 
siQ z Piotrogrodu do Krakowa, gdzie zaji^l siij 
wydawnictwem « Reformy Szkoluej », ktôra w 
sferach pedagogicznych zyskaia sobie w^ielkie 
uznanie. Jako osobna odbitka z « Reformy Szkol­
uej », wyszla praca s. p, Aduma Szymanskiego 
p t. «Najlepszy elementarz éwiata» felementarz 
K. Promyka). 

Ostatnia praca bolletrystyczna s. p. Adama 
Szymanskiego byla wydana, przed kilku laty, 
« Aw-ksinja ». 

Malo komu wiadomo, ze s. p. Adam Szymaii­
ski byl rôwniez autorem doskonaiego dzielka 
popularnego z zakresu rolnictwa o siewie rzç-
dowym Dzielko to ukazalo sic przed kilku laty 
w Warszawie. 

Przez ostatnie lat kilka swego zycia, s. p. 
Adam Szymïiiiski ohorowal ciçzko, do ostatniej 
jednak chwiii zachowal umysl jasny, intéresowal 
si^ tez gorqco wszystkiemi sprawami, obcho-
dzi^cemi nasz ogôl i wszystkie te sprawy gor^co 
bral do serca. 

Nie danem mu bylo zakonczyc zywota na 
ziemi ojczystej, ktôrij tak gor^co milowaî i do 
ktôrej tak tçsknil straszliwie w ci^gu dlugich 
lat wygnania. Tylko doczesne szcz^tki jego 
spocznfikiedys na polskiej ziemi, ski)d wypçdzily 
go ostatnio wypadki wojenne. 

f W Warszawie zmarl é. p. Stanislaw Wle -
kliiiski. 

Urodzony w 1837, w Trzemesznie, w W. Ks. 
Poznaiiskiem, nieboszczyk pracowal na niwle 
przemyslowo-handlowej i, dbaj^c zawsze o in-
teresy kraju, poéwiçcal kazd^ wolnfi chwilQ od 
pracy zawodowej sprawom spolecznym, jako 
czynny czlonek wielu polskich instytucji. 

KRQNIKA PARYSKA 
<3> Z Misj i po l sk i e j . 
W niedzielQ, dnia 7 maja, jako w dzieii éw. 

Stanislawa, patrona Polski, odbçdzie aiç uroczys-
te nabozeiistwo w Kosciele polskim o godzinie 
10 i pôl rano. Kazanie wyglosi ksi^dz Wiçckow-
ski, kapelan Zakladu éw. Kazimierza. 

Niniejszem prostuje sic blçdnie podane nam 
naz\\isko ksiçdza Jôzefa Kuczyiiskiego, doktora 
filozofji, ktôry byl ubieglej niedzieli Wielkanoc-
nej wyglosil kazanie. 

o Nowe p r a w o o r e g u l o w a n i u za leg lego 
k o m o r n e g o . 

Podajemy niniejszem do wiadomosci naszych 
Rodakôw, iz, w myé! uchwal, zapadlych w dniu 
21 kwietnia rb, na posiedzeniu Izby Deputowa. 
nych odnoénie prawa o regulowaniu zaleglego 
komornego, ze wszystkich praw i przywilejôw 
korzystaJEt, narôwni z obywatelami Rzeczypospo-
litej, nie tylko Polaoy, poddani rosyjscy, aie i 
wszyscy ci Polacy, poddani Niemiec i Austrji, 
litôrzy otrzymali pozwolenle na swobodny po-
byt we Francji (permis de séjour). 

Uchwala powyzsza stwierdza ponownie bez-
wzglçdnie przyjazne stanowisko, jakie Francja, 
w stosunku do Polski i Polakôw, zachowuje. 

Dla wiadomosci interesowanych, zaznaczamy 
tutaj, iz uchwaia ta znajduje sic na stronicy 1095 
dziennika urzQdowego,«Journal Officiel », z dnia 
2i kwietnia rb. 1910. 

o Co r o b i c z o szczçdnosc i ami . 
Wl)rew zapowne pojçciu ustalonemu znaeznej 

liczby naszych Czytelnikôw, pomimo ciçzkich 
czasôw wojny, wlelu Rodakôw zwraca sic do 
nas z zapytaniami, jak i gdzie lokowac swe 
oszGzçdnoéci. 

Po zasiQgniçciu dokladnych informacj i, komuni-
kujemy interesowanym, co nastçpuje : 

Wszyscy Polaoy, poddani niemieccy i aus-
trjaccy, przy skladaniu pieniçdzy w bankach, 
zakupywaniupapierôwwartosciowych itp. muszt^ 
wyjednywac zezwolenie prokuratorji. 

Dalej, najkorzystniejsz^i bezwgl^dnie pewn^ 
lokatri, bo zgôry wolnq od zmian gieldowych, 
znizek kursu itd. sq, tak zwane, Bony skarbu 
francuskiego. Przynosz^ piç6 proeent rocznie, 
po roku, sfi,na z^danie, regulowane przez Bank 
francuski i, nakoniec, przyjmowane, sa prez 
tenze bank, przed datf) platnosci, na zastaw. 
Ponadto te Bony w wyplatach, az do komornego 
wl^cznie, maj^kurs na rôwni z banknotami. 

Istnieje ponadto caly szereg iiinycli papie-
rôw wartoéciowych francuskich, dajficych 
w z g l ^ n i e bardzo dni^ gw-arancje ich posiada-
ezom. 

Wszystkie te. manipulacje wymagajii, oczy-
wiécie, znajomoéci rzeczy i przedstawiajq, dla 
nieswiadomych, niejakie trudnosoi. Aby temu 
zaradzic, porozumielismy sic z Hanque Fran­
çaise, -pour le Commeroe et VIndustrie (il, rue 
Scribe, Paris) i Bank ten zgodzil sic ulatwiac 
wszelkie tranzakcje Polakom, udzielac im naj-
dokladniejszych i informacji i zaiatwiac Ich zle-
cenia. 

Zwrôciliémy sic dlatego do Banque Française 
pour le Commerce et VIndustrie ileze, pozosta-
j ^ c z nim w stosunkach, od pierwszego dnia is t -
nienia « Polonii », poznalismy go, jako Irusty-
tuecjQ godn^ najwiçkszego zaufania ze strony 
Rodakôw. 

-«> Obchôd Trzec iego Maja . 
W dniu (i maja, w sali Sociétés Savantes, o go­

dzinie 8 i :i/4 wieczorem, odbQdzio siQ Obchôd 
Konstytucji Trzeciego Maja z udzialem wybit­
nyoh sil artystycznych polskich. Obchôd ten 
organizuje Towarzystwo Artystôw Polslcich w 
Paryzu. 

Bilety s^ wczesniej do nabycia w Redakoji 
« Polonii », u hr. Zamoyskiej i w Tow. Artystô'w, 
164, boulevard Montparnasse, codziennie, od 5 
do 7 po poludniu. 

o K a t e c h i z m Po l sk i ego dz iecka 
Nakladem ksi^garni N. Gieryna w Kijowie 

wyszedl Wladyslawa Belzy « Katechizm Pols­
kiego Dziecka ». Tresô : Katechizm i)olskiego 
dziecka. Czem ja tez bçdQ. O celu Polaka. Cnoty 
kardynalne. Disce puer. Polska mowa. Ziemia 
rodzinna. Modlitwa za ojozyznç. Modlitwa pols­
kiego ch}opi(jcia. Do polskiej dzieweczki W pod-
ziemiach Wawelu. Marsz. mlodych skautô^v. 
Legenda o garsci ziemi polskiej Dawni krôlowie 
naszej ziemi (Trcsc dziejôw polskich w latwych 
wierszykaoh). Ojczyzna. Wydanieozdobne Cena 
'i(l kop. Kijôw liiK). Jest to jeden z najpopular-
niejszych zbiorôw poetyckich Belzy, ulnbiony 
przez dzieci. Adresksiçgarni Kijôw, Puszkina H. 

<8> Or ly polskie h a î t o w a n e . 
Polecamy wszystkim wizerunki Orla pols­

kiego, haftowane na jedwabiu amarantowym, 
wielkosci 7(1 X 70 cent. Wizerunki te, wykonane 
arlystycznie, wedlug wzoru Orla jagiellon-
skiego, mogi\ stanowic nie tylko dekoracj<j 
sciennq, lecz mogEi byc uzyte na pokrycie po-
duszek dywanowych, oparc l'oteli i. t. p. 

Cena niezmiernie nizka, wobec wielodniowej 
pracy, ktôrej haft tego rodzaju wymaga, i kosztu 
materjalu, wynosi tylko, lU) fr. — z przesylka i 
asekuraojîi, 62 fr. 

<î> P o c z t ô w k i z f lag4 po l sk^ . 
Pocztôwki z flagïi polska i orzoczeniami w 

kwestji polskiej Senatorôw i Deputowanych 
francuskich winny byc rozpowszochniane przez 
wszystkich Polakôw, jalco dokument doniosloéci 
naszej sprawy. 

Nabywajncym wiçkszEi iloéé znaczne ustçp-
stwa. 

Cena 10 egzemplarzy, i fr. 25 cent. — za 
50 egzemplarzy, 5 î'r. 50 cent. — za 100 egzem­
plarzy, 10 fr. ; — za 500 sztuk, 45 fr. : — za 
l.OOO'sztuk, 80 fr. 

Ceay te polecamy uwadze organizatorôw ze-
braii, koncertôw i obchodôw. 

<î> Os t r zezen ie . 
Ostrzegamy wszystkich Rodakôw z pod zabo-

rôwniemieckiego i austrjackiego ze.bez specjal-
nego pozwolenia prefekta odiiosnego departa-
mentu, nie maJÊ  prawa przenosic sic do innego 
departamentu. Winni przekroczenia tego zakazu 
narazaj^ sic na karç osiedlenia w obozie kon-
centracyjnym do koiica wojny, sli^d ich nikt juz 
nie bçdzie môgl uwolnié. 

Dwudziestu gôrnikôwzdepartamentu Aveyron, 
ktôrzy opuécill saraowolnie miejsce zamieszka-
nia i porzucili rodziny, aby, rzekomo, szukaé 
wdzieiQdziej zajçci.vi, spotkala^ika wlasaie kara,. 
zatwierdzona przez ministra. 

<;> P r o s i m y . 
Prosimy p. Jana Mazurka, zreformowaaego 

wolontarjusza. o zgloszenie sic natyclimiast do 
Redakcji « Polonii » a to cclem udzielenia infor­
macji w sprawie przyznania mu Medalu wojsko-
wego. 
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o W os ta tn ie j chwi l i . 

Jako zwykle po zarnkniQoiu numeru, blagalna 
proéba o zamieszczenic spôznionej wiado-
moéci 

W e czwartek, dnia A niaja. o godzinie 2 po 
poludniii, w iokalu Tow. Artystôw przy ul., 
164, boulevard Montparnasse, odbçdzie sic zébra-
nie « Sokola » paryskiego z okazji rocznicy Kon-
stytucji 3 maja. 

Odczyt wyglosi p. Antoni Potocki. 
Zabawa dla dzieci w ogrodzie. Zapisjwanie 

dzieci do wydzialu opieki. 

QDPOWIFDZI REDARCJI 

Panu Stanistawowi Ko. Jest to plotka. Odozy 
Avzmiankowauy nie odbyl sic dlate^'O. ze orga-
nizatorzy. wobec bardzo ubogiej liczby slucha-
czôw lia poprzednich odozytach, z powodu spôz-
nionego sezonu, ostatni odczyt odvvolali sami, 
nie zawiadomiwszy o ten prznz ogîoszenia. Po 
za tera, nikt odczytu nie zakazywali nikt w tej 
mierze nie interwenjowai. Plotka vulgaris, bez-
myélna plotka « kolonjalna ». 

Pani.laninie F. wL. Jestesmy zupelnie pcwni-
Polemiki z czasopismem francuskiem w przed-
miocie obcym zagadnieniom polskim, na szpal-
tach « Polonii », w.-zczynac nie mozemy. Dziç-
kujemy za slowa synapatji. Wyslalismy « Polo-
nia-Noëi » natychmiast. 

Panu K. M. B. I owszem, z cal^ skvvapliwos-
«iq ujawniamy wdrukukwest jç pai'iskiej urazy. . 
Przcd dwoma miesi^camî, w imiQ rozkrzewienia 
wiadoniosci o Polsee, prosil nas Szl^an o dostar-
czenio Mu trzydziestu numerôw « Polonii », wy-
slalismy je franko i bezplatnie... W kilka dni 
pôznioj, wystqpit riz l'an z gorqcem przedstawie-
niem, abysmy iiatyolimiast ofiarowali w prezen-
cie piçciu. vvska/anym przezei'i, osobom « Album 
Zolnierzy Polakôw », — przychylilismy sic 1 do 
tego przedstawienia... Po tygodniu, potrzeba Mu 
byto kart pocztowych, aby « cudzoziemcy 
nauczyli sic naszego Orla ».. No i dalej, zasy-
puje lias SzPan listami, wylusz^'zaj^c nam co 
chwila nowe zqdania wspôldzialania Jego oby-
watelskiej propagandzie z naszej kieszeni ! No 
i teraz sic SzPan obraza, bo na'reszcie powie-
dziel smy Mu bez ogrôdki, ze nie mozemy rozda-
wac tego darmo zaco sami musimy placic... Nie 
marny nie przeciwko J^go niehumorowi, prezen-
tôw Jego znajomym czynic dalej nie bçdziemy, 
•«hocby (llatego, ze nie uznujemy obyvvatelskich 
zap.iiôw na cudzy rachunt-k. 

Z' efiirmowanemu. Poniewaz nie uczestniczyl 
SzPan w bitvvach, przeto nie zdaje sic nam, aby 
SzPan môgl pretendowac do Krzyza wojny., 
Istotnie, jest to ten sam jegomosé. Nazwi?ka 
jego nie publikujemy przez uczucie politowania 
Gdy kresllmy te slowa, dochodzi nas wiado-
mosc. iz (isadzono tego « bohatera » w kozie za 
strojenie sic w ordery. 

Pani Annie S Jedyna rada nie sluchac plolek, 
nie wdawac sic w tak przykre i daremne roz-
prawy. Wszyscy poddani rosyjscy, na wyjazd do 
Szwajcarji, musz^ miec wizç konsulatu, rosyj-
skiego, inaozej konsulat szwajcarski nie udziela 
swojej wizy. Zarzftdzenie to zostalo wpro-
tvadzonc dopiero od kilku tygodni. O ile nam 
wiadomo, wynikJo ono ze szvvajoarskiej zabieg-
liw isci, ktôra w ten sposôb chciala uniknîic 
naplywu cudzozicmcôw, podlegajncych niobili-
zacji. 

Panu Janowi Stan. Wedlug nas, nigdy nie 
lialezy li^czyc sprawy polskiej ze sprawy lub 
zabiegami tej lub innej partji politycznej. Szu-

kanie poparcia Francji pod haslem opozycji 
francuskiej, jest, wediug nas, blçdem, ileze prze-
ciwstawla kwestjQ polskqdqzenioninnych stron-
nictw francuskich, czynl j ^ nadto broni^ tej lub 
tamtej opozycji. Polacy nigdy nie powiiini isc 
na manowce mieszania SIQ do vvewnçtrznyoh za-
targôw paristwa, w ktôrem goszczEj. Zîida tego 
prawo goscinnosci i dobro wlasnego kraju. 
Wszçdzie iialezy szukac przyjazni calego narodu 
a nie jednego tylko jego odlamu. 

Domoroslemu poecie. PosyJa nam mily pan 
takie perelki w utworze swym : 

Jeden z wçdrowcovv, co stalj u proga, 
Zadrzal i upadt bez czucia na glazy, 
Drugi zas drzqcy i blady straszlivi'ie, 
Klqkt nad nim ciche przeraawiat wyrazy, 
Twarz towarzysza ukrywai troskliwie... 

i zapytuje nas potulnie, co sqdzimy o « jego » 
talencie poetyckim... Owôz z nadeslanej nam 
f prôbki » powyzszej moglibyémy wydaé conaj-
wyzej sfid o... Slowackim, ktôrego te rymyjsji 
przypadkiem,..wlasnoscia « patrz : » Jan Bielec-
ki -), rozdzial pifity « Kosciôl wiejski », lecz 
poniewaz, panu « bardzo a bardzo » zalezy na 
zdaniu naszem o nim, przeto zapewniamy go 
najuprzejmiej, ze mamy go za calkowitego 
« domoroslego » idjotç. 

Konwalji. Napiszemy niezawodnie. Wyslaliâ-
my wszystko. Pensjonat w Szkole polskiej kosz-
tuje 800 fr., rocznie. Naturalnie, ze zalecamy naj-
usilniej Szkole Polskti. Nalezy zlozyc podanie 
na rece Dyrektorfi, ktôry nieomieszka udzielic 
zreszt^ blizszych szczegolôw. 

Y ITT EL 
GRANDE SOURCE 
po leca siQ cierpiqcyna n a : 

A R T R E T Y Z M — SKLEROZIR 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R : ^ 

IVIflGflZYli 
KUSHIERS^I 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdiie modèle pari'skie 
Ceny Umiarkowane 

INTROLIGATOR 

OPRA-WY 
Z L O C B N I A 

wszelkiego rodzaju 

J. PAUJENIS 
7, rue V A L E T T E , 7 

P A R I S 

PAUL L E I B E L 

BIJOUX 
• ORFEU » 

o <s> o 

p a b p y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH 

14, Rue de P a r a d i s — PARIS 

L'IMPRIMERIE LEVE 
ODDZIAL POLSKI 

wykonyvraje wszelkie druki polskie. 
SZYBKOâC—CENY BEZ K O N K U R E N C J I 

71, rue de Rennes. 

•BRONCHITErS 
CATARRHI 

OL0BULt5DuD:DE 
[ALHÉLÉHINEDE 
- "XPERIMEHTèS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 

i—'~^V~ ZàA-par jour -'.jjp~r—-
[is.Roe. OE Listy\ 

LE PIANISTE VIRTUOSE E D ^ O ^ D HERTZ 
— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n - D e r e u r e (Avenue Junot) 
DE 8 A 6 H E U R E S 

DENTS 
SOlHi, POSEetREPARATIOHS 
. a U l T E . Broch. gratis et franco. 
l t„J ,« ll««»«intt 73.RueRlvoU 
LOUÏÏfi D6Ill8irB Faie Sam.nt,lr„. 

® F U T R A — W V R O B V F U T R Z A N E • 

R E f A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BIESTER 
® -*, r u e f î i e h e P , -9- — P H R I S ® 

MARCELI BARASZ 
3S, HUE EUJÈNE CARRIÈRE, 

PARIS 

^\-yd<'l w n i o t w o k a r t 
pocztowych, bromo -
wych — studjôwakade-
mickich ; prôby wysyla 
za zaliczeniem. 

A N T I Q U I T E S ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

r 
V 

BIENENFELD JACQUES 

miDi i i c • PiEK^ '̂' ~ DROGIE KAMIENIE 
K U P U J L * _ BIZUTER JE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Tcléph: CENTRAL, £0-10 

MADRYD, 11 4 12, P u e r t a del Sol 

^^^¥¥¥W¥¥MMMS. 
WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODIsnCZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polcoajci: 

WSZELKIE DUZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Oennikl na z^danie darmo i oplatnie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

•V-
A, 

•A, 

•»^« 

T 
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' •»»• ; 

<hr 
•V 
»fcr 
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Libra i r ie GARNIHR F r è r e s 
6, R u e des Maints-f ères. Pans {VII'I 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraj^cy wyrazy poloczne, 
niezbedny w podrâ/.y, tom oprawny w plôtDO miek-
kie, 32" 2 Ir. 

Sto-n^nik Polsko - F r ancusk i , z podaniem 
aposobn wymawiania, zawierajqcy wyrazy potoczne, 
ûiezbçdny w podrozy, tom oprawny w piotno 
mif^kkie, 32». 2 fr. 

Dwa wymienione slo-wniki, oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkij, cielçc^. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we w.szystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " l'olonii". 

L E OÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— i.Mf. LEVÉ, 71, HCE DE RENNES. 

VENCESLAS ( i A S I O R O W S K I , Directeur. J E A N D E R E Z I N S K I , Adrninistrateu) 


